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Les y/Voyageurs” et
leur séance de lundi

Une société de gens à la langue bien pendue et qui 
rendent de grands services. — Les causes de 
leur succès. — Quelques souvenirs.—Le pro­
blème familial”: un sujet de haute et cons­
tante actualité.

L'Association cathoiique des Voyageurs de Commerce don­
nera lundi soir, au Monument National, sa grande réunion pu­
blique d’automne. On sait que cette séance est devenue, dans 
le monde des oeuvres et pour tous ceux qui s’y intéressent, une 
sorte d’événement.

C’est, du reste, à peu près la seule occasion où les Voya­
geurs, comme corps, prennent contact avec le grand public; 
c’est la seule aussi, partant, où le public ait le moyen de dire à 
ces Voyageurs un merci et des félicitations, de leur adresser un 
geste d’encouragement.

Nos lecteurs savent, en gros, ce que le groupe catholique et 
français de ce pays doit aux Voyageurs. L'Association existe 
depuis plus de quinze ans. Alors que tant d’autres, nées d’un 
mouvement d’enthousiasme, succombaient sous le poids des 
premières difficultés ou de l’apathie, celle-ci allait croissant, 
multipliant ses cercles, poursuivant méthodiquement, sans 
grand tapage d’ailleurs, son travail régulier.

Les raisons de ce succès sont multiples. Parmi les toutes 
premières, il faudrait sans doute placer le caractère profondé­
ment religieux dont, dès le début, ses fondateurs marquèrent 
VAssociation. Chacun sait, au reste, que cette forte discipline 
n’a frappé de tristesse ou de mélancolie ni VAssociation ni ses 
membres. Un congrès de VAssociation, c’est, en même temps 
qu’une réunion très préparée, où l’on ne perd pas de temps, où 
l’on aborde des sujets d’intérêt immédiatement pratique, soit 
de portée générale, soit de caractère professionnel, une fête de 
l’esprit.

Par définition, le voyageur est un homme qui doit avoir la 
langue bien pendue, l’exposition et la riposte faciles. On s’en 
aperçoit aux congrès! Ce doit être aussi un réaliste qui, s’il sait 
jouer des mots, ne s’en paie point, cherche constamment la subs­
tance des choses. On s’en aperçoit aussi.

* * *
L'Association travaille pour ses membres, pour lerir per­

fectionnement dans tous les domaines. L’un de ses derniers 
congrès, par exemple, a été tout entier consacré à la formation 
professionnelle; et, même pour les profanes, c’était une joie, et 
une utile leçon, que d’entendre exposer en détail la technique 
de la vente, la façon de présenter un sujet, d’aborder un client, 
etc.

L'Association n’eût-elle agi que sur ses membres, — et per­
sonne ne conteste le grand bien dont ceux-ci lui sont redevables,
— que le public se devrait de ne lui ménager ni les éloges ni les 
remerciements. Car, tous bénéficient du relèvement, de la 
saine croissance d’un groupe quelconque.

Mais il y a bien autre chose. Des hommes actifs, que leur l’ünè douche d’eau froide: “Je 
profession même met en contact avec tous les milieux, qui sont Iconnais, ils sont tons pareils. C’est 
natnrpllpmpnt pnHins h Pnrfirm pf h la nmnatfanrlp. pi Tni’ani- .uil ca* d’obstétrique et il veut faire

Ht comme sa cliente s’était éloi- 
ffnée, elle ajouta: — Celle-ci en 
prend depuis dix ans, sitôt une 
bouteille finie elle répète, mais elle 
porte merveilleusement bien «es 
soixante-quinze ans.

Le docteur avait ainsi une dizai­
ne de vieilles clientes du dispen­
saire de l’hôpital Notre-Dame 
qu’il accueillait avec de brqantes 
exclamations et un rire cordial à 
proprement parler, c'est-A-dire 
qu'il faisait sur le patient l’effet 
d’une liqueur stimulante. —Eh bien, 
ma bonne dame, ça ne ca donc pas 
mieux? — Mais oui, docteur, ça va 
très bien; mais je vas manquer de 
remède et je ne peux pas en man­
quer sans devenir malade tout de 
suite.

Le docteur s'informait de la fa­
mille, écrivait la prescription et 
souvent il enveloppait discrète­
ment dans celle-ci nn billet de ban­
que.

Cette affabilité familière avec les 
malades, cette charité déguisée cl 
souriante c’était loul le docteur 
René Hébert, qui vient de mourir 
à l'âge de 62 ans, quand il n’en pa­
raissait pas plus de cinquante, grâ­
ce à son teint fleuri, à sa démar­
che vive.

Longtemps il avail habité la rue 
Saint-Denis, près Ontario, et il g 
garda son cabinet jusqu'à sa mort. 
Le matin, on le rencontrait se di­
rigeant de son pas allègre vers l’é­
glise Saint-Jacques où H assistait à 
la messe. Il arrivait souvent uue 
trois médecins, voisins de la rue 
Saint-Denis et amis, se groupassent 
dans le même coin sombre de la 
nef: le docteur Desroches, le doc­
teur Brisset des Nos et le docteur 
Hébert, le dernier des trois à s’en 
aller de ce monde.

Le Dr Hébert faisait ensuite quel­
ques visites ou en recevait puis il 
partait, même l’été, pour l'hôpital 
où il n’était jamais en retard, mais 
toujours l’un des derniers à partir. 
L'hôpital était d'ailleurs un peu sa 
maison, c’est son père qui l’avait 
fondé, son frère, mort bien des an­
nées avant lui, en fut le très^ actif 
trésorier, sa soeur, Mme Fitzpa­
trick, qui l’a prèdècêdè également, 
présidente des dames patronnes- 
ses. Et lui il donnait très généreu­
sement son savoir acquis à Ment- 
réal et à Paris d'où il était revenu 
après deux ans d’études de perfec­
tionnement à l'âge de 24 ans.

Oui, il donnait son savoir sans 
mesquinerJ Un soir, vers minuit, un 
Syrien ou un Arménien se. présente 
à l’hôpital, et, aver. ‘ e grands sala­
malecs à l’orientale et de bruyantes 
lamentations, réclame un médecin 
pour sa femme qui va mourir. Il se 
traîne à genoux et le vestibule re­
tentit de ses sanglots. Un jeune étu­
diant, qui est de garde, est très ému; 

huais l’interne de service lui jette
le

Sa famille, si étroitement asso­
ciée à toutes les oeuvres de bienfai­
sance à Montréal depuis près d’un 
siècle, et où le Devoir compte plus 
d’une amitié dévouée, voudra bien 
agréer ici l’expression de notre très 
respectueuse et très vive sympathie.

L. D.

faire du bien aux autres. Les campagnes entreprises par l’As- 
sociation ne se comptent plus; mais ces campagnes elles-mêmes 
ne disent pas toute son oeuvre. Du seul fait de leur groupement 
et de l’esprit qui les meut, les Voyageurs sont aptes, et toujours 
prêts du reste, à rendre les services les plus variés.

On nous permettra d’en fournir un exemple topique et dont 
nous avons des raisons particulières de nous souvenir. Il s’agit 
du passage à Montréal de la délégation louisianaise, en août 
1930. Les Acadiens du Sud, qui se rendaient à Grand’Pré pour 
la commémoration du 175e anniversaire de la Déportation, 
n’avaient jamais imaginé l’accueil qui leur serait fait dans 
notre province, pas plus du reste, probablement, que dans le 
reste de l’Acadie. On comptait passer à Québec et à Montréal 
en pèlerins et en touristes, prier à Sainte-Anne de Beaupré et à 
l’Oratoire Saint-Joseph, puis visiter, tout simplement, deux 
grandes villes du Nord. Rien n’avait été à l’avance préparé 
pour recevoir, en pleines vacances et en fin de semaine, les 
voyageurs du Sud, que personne, au reste, ne. connaissait ici, 
qui ne s’élaient point autrement annoncés.

Quand un certain nombre de Montréalais se rendirent 
compte de la portée du pèlerinage louisianais, quand arrivèrent 
les premiers échos de l'enthousiasme provoqué à Grand-Pré et 
dans toute l’Acadie du Nord par la présence des Euangèlines du 
Sud, iil fallut improviser une réception. Nul concours ne se 
refusa, mais, puisque l’occasion s’en présente, on ne trouvera 
pas mauvais que nous rappelions que c’est la section Mont- 
Royal de l'Association catholique des Voyageurs qui se chargea 
tout de suite, et gracieusement, d’organiser la visite de la ville, 
qui fournit les voitures, etc.

Et combien de services de ce genre l’on pourrait compter à 
l’actif des Voyageurs \

* * *
U Association donne une nouvelle preuve de son sens pra­

tique, de son méthodique souci de l’actualité, en mettant au 
programme de sa séance de lundi le Problème familial.

Il n’est pas beaucoup de questions qui méritent une aussi 
vive attention, qui offrent autant d’aspects divers cl d’aussi 
nomlbreuses ramifications.

Il n’en est peut-être pas beaucoup non plus auxquelles le 
public, pris par des phénomènes voyants ou des incidents tapa­
geurs, soit plus facilement enclin à refuser la constante et pro­
fonde étude qu’elle mérite.

L'Association nous rend un nouveau service en affichant 
avec éclat l’importance du Problème familial, en sollicitant 
pour cette question de tout premier plan l’attention qu’elle 
mérite.

On nous permettra d’ajouter qu’en priant S. E. Mgr Cour- 
chesne de parler de ce problème, elle s’est assurée que le sujet 
serait traité avec ampleur et précision, avec la double autorité 
du chef religieux et de l’observateur social.

Donc, lundi soir, au Monument National!
Orner HEROUX

naturellement enclins à l’action et à la propagande, et qu’ani-.--- - 7 -, - . „., . . . . • . 1 , • haire la besogne pour rien. Impossi-ment des soucis supérieurs, ne se groupent point sans vouloir „ aller, je suis pris et mes
camarades sont sortis.’’ Le jeune 
étudiant est tout de même boulever­
sé. Passe par hasard la Supérieure 
qui voit la scène. “Téléphonez donc, 
dit-elle, au docteur Hébert. II ira." 
Le coup de téléphone le tira sans 
doute du lit, mais ce. fut bref : “Bien, 
j’y vais tout de suite.” Et il alla, 
bien sûr, dans ce milieu malpropre, 
an milieu de la nuit, sans espoir 
d’honoraires, mais on n’en entendit 
jamais parler. Oublier les honorai 
res, c’était d'ailleurs la distraction 
qu’il sc payait le plus volontiers, 
car il avait des biens de famille. 
Le moindre prétexte lui suffisait 
pour ne pas envoyer de note : cha­
rité, liens d’amitié, meme lointains, 
ennui de tenir des comptes.

Depuis le mois de juin dernier, 
le docteur était atteint d’un mal 
qui ne pardonne pas. U^ restait 
professeur titulaire honoraire de 
la Faculté de médecine et profes­
seur agrégé d'auscultation, d'anato­
mie topographique et de thérapeuti­
que appliquée à la Faculté de chi­
rurgie dentaire. Comme il ne pa­
raissait pas à l'Ecole de niaire à la 
réouverture des cours, on lui télé­
phona. “C’est vrai, répondit-il, j’a­
vais négligé de prévenir. Mille par­
dons. Je ne pourrai plus y aller: on 
me dit que j’ai un cancer de l'oeso­
phage.” Rien de plus. Le même, 
toujours le même, au bord de la 
mort: tranquille, affable, héroïque­
ment souriant. Mais il dut souffrir 
qu’on lui rappelât cet oubli : il était 
si poli, si attentif à ne jamais man­
quer à personne.

Ses élèves t'adoraient. H était 
avec eux comme avec les malades, 
et, fumeur enragé, il tolérait qu'on 
fumât à ses cliniques.

“Il a souffert le martyre, me. dit 
son frère, M. Zêphirin Hébert, mais 
personne ne t’a jamais Su de lui. 
Pas une plainte, bien qu’il soil mort 
de soif, pour ainsi dire. Depuis des 
mois il ne pouvait garder une goutte 
d’eau, et, son seul soulagement était 
d'en humecter ses lèvres, H n’a ja­
mais admis If cancer, pour ne pas 
attrister les siens; mais il a deman­
dé lui-méme les sacrements. Tout 
près de l'agonie encore, il s'est mon­
tré ce qu’il a été toute sa vie: af­
fable, souriant, racontant même des 
histoires à sa femme et à moi, qui 
l’assistions.”

Le docteur'n'avait pas d’enfants. 
Sa femme, nee Auger, lui survit, 
de même que, comme on le sait, 
son frère, président de la maison 
Hndon, Hébert, Chaput, qui resté 
seid d'une famille de six frères el 
soeurs.

Voilà une biographie très incom­
plète. J'ai fouillé, pour la complé­
ter, les recueils officiels: je n'y ai 
rien trouvé.

Le Dr René Hébert ne négligeait 
pas seulement ses notes, mais aussi 
la notyriété.

Ce qui plairait le pins, du reste, 
à cet homme profondément reli­
gieux. c'est sûrement l'hommage 
d'une prière. Cet hommage, beau­
coup de gens humbles, modestes, in­
connus. mais, comme, dit le poète, 
'•puissants au ciel”, le lut rendront.

Bloc'notes
Cette enquête

Tandis que M. Bennett s’embar­
que pour l'Europe afin de rétablir 
sa santé, sir tieorge Perley, son 
remplaçant inlérnnajre, met la der­
nière main à la formation de la 
commission chargée d’enquêter sur 
la situation ferroviaire canadienne. 
On a déjà donné à ce sujet plu­
sieurs noms, dont ceux de lord Ash- 
field, de Londres, de sir Joseph 
Flavelle, de Toronto, du juge Duff, 
d’Ottawa, du président Murray, de 
université de Saskatchewan, de M. 

Chartes Duquette, de Montréal, aux­
quels une couple d’autres se join­
dront prochainement. M. Duff, à 
titre de juge à la Cour suprême du 
Canada, présidera l’enquête, ou 
lord Ashfield. Celui-ci, d’origine 
anglaise, a débuté dans les chemins 
de fer à Detroit, aux Etats-Unis, 
où son père s’était fait naturaliser 
sujet américain, et il a repris lui- 
méme sa nationalité britannique en 
rentrant en Angleterre en 1914, où 
il est depuis plusieurs années di­
recteur général des chemins de fer 
électriques souterrains pour Lon­
dres et la banlieue. C’est, paraît- 
il, le spécialiste en transport le 
mieux rémunéré au monde. Il con­
naît surtout la technique des che­
mins de fer électriques et le trans­
port par camions et autobus. On 
sait qu’en Angleterre tes chemins de 
fer sont intéressés directement dans 
l’exploitation, par des compagnies 
subsidiaires, de ces deux modes de 
locomotion, afin de diminuer la 
concurrence et «le profiter eux-mê­
mes du nouvel état de choses que 
l'automobilisme a créé dans le 
Royaume-Uni. On a prétendu quel­
que part que la nouvelle commis­
sion, qui n’a pas encore eu sa pre­
mière assemblée, conduirait son en­
quête à bonne fin en moins de trois 
mois, afin de livrer son rapport au 
ministère Bennett pendant la pro­
chaine session. Comme le note un 
quotidien ontarien, cela paraît ab­
surde et le problème est trop com­
pliqué pour être sitôt résolu. Au 
surplus, une enquête de cette am­
pleur, menée à une allure aussi pré­
cipitée, négligerait à coup sûr des 
aspects importants du sujet. Or, 
si nous devons avoir une enquête 
sur la situation ferroviaire, il faut 
qu’elle soit complète et nous trace 
une direction nette. Cela ne sau­
rait se faire au triple galop.

se confond même avec lui, par sui­
te d’ententes conclues entre des 
postes «les deux pays, pour des fins 
strictement mercantiles. Lorsque 
le Conseil privé aura rendu son 
arrêt sur les. droits respectifs des 
provinces et du pouvoir fédéral en 
matière de radio, l’on devra de tou­
tes façons améliorer une situation 
dont un vaste publie souffre ici de­
puis «les années, au bénéfice d’une 
poignée d’exploiteurs de publicité 
payante et de certains directeurs de 
radio ignares.

G. F.

L'actualité
Le Dr René Hébert

“Aqua pure Sancti-Laurenti”
Un carabin venait de lire cette 

étiquette sur une bouteille nue. la 
soeur pharmacienne remettait A 
une bonne vieille ratatinée. Il sa­
vait encore assez de latin de cui­
sine pour deviner le sens. Sa cu­
riosité était vivement piquée, (fau­
tant pins que cette eau pure nu 
Saint-Laurent ne le paraissait nas

du tout. Elle était colorer d'un rou­
ge vif el contenue dans une fiole 
imposante, rebondie et graduée. 
L étiquette Indiquait qu'il en 
fallait prendre après chaque repas 
une cntllcrèe A soupe jamais 
plus — et bien agiter la bouteille.

Le carabin osa demander à la 
pharmacienne quelle était celle dro­
gue pour lut inconnue. Elle eut un 
bon rires — Ça, mais c'est ta pana­
cée favorite du Dr René Hébert qui 
en obtient des résultats merveilleux 
chet les vieilles malades imaginai­
res.

Une opinion
Un collaborateur de la Free Press 

de Winnipeg écrit à ce journal, 
d’Ottawa même, que, dans cette af­
faire des chemins de fer, il est si­
gnificatif que personne, dans le 
inonde économique, ou financier, 
n’ose cette fois-ci prendre l’initia­
tive, de sa propre responsabilité, de 
prôner l’amalgamation du Pacifi­
que Canadien avec le Canadien Na­
tional, sous une administration 
commune et d’initiative privée. 11 y 
eut en 1921 le plan Shanghnessy et 
en 1925 le projet du Sénat cana­
dien. Cette fois-ci, selon le collabo­
rateur de la Free Press, “le gouver­
nement renferme les ennemis les 
plus implacables de sir Henry 
Thornton et de son entourage. De 
manière indirecte, le gouvernement 
conduit l’attaque, tente de miner 
la confiance du pays dans l’adminis- 
tion Thornton et ne se lasse pas 
de travailler à faire disparaître le 
prestige et l’autorité nue sir Henry 
Thornton et scs associes ont obtenus 
depuis quelques années’’. M. Bennett 
a bien dit l’an dernier: “Amalgama­
tion. never; Competition, ever!’ 
mais la Free Press reste sceptique.

Radio d’Etat ou 
radio privée?
Un quotidien qui exploite une 

station de radio met en vedette la 
déclaration faite par M. Hoover de­
vant la National Broadcasters' Asso­
ciation, ces jours derniers, a savoir 
que le régime américain de In radio 
est le meilleur du monde, grâce à 
l’initiative privée. Tel n’est pas 
l’avis du Times, de New-York, qui 
compare le régime anglais au régi­
me américain et conclut en faveur 
du premier. “En Angleterre, dit-il, 
la radio est infiniment supérieure a 
ce que nous avons iri. Les pro­
grammes anglais font paraître les 
nôtres piteux, déplorables et du 
dernier mauvais goût. La radio en 
Angleterre compte avec l'intelligen­
ce du public. Elle cherche à dé­
velopper le goût de la masse, à éten­
dre les limites de sa culture. Et 
pourtant les programmes sont tou­
jours intéressants et distrayants .- 
La tragédie de la radio américaine, 
re n’egt pas seulement qu’elle ><>it 
liée à un mercantilisme vociféra- 
teur, c’est que les programmes, au 
lieu d’être préparés par des gens 
d’expérience et de culture, sont aux 
mains de publicistes qui ignorent 
tout d’une technique intelligente, no 
connaissent à peu près rien de cc 
qui constitue tin mode «le distrac­
tion cultivé, tiennent à imposer an 
public leur goût déplorable en ma­
tière de musique, «le comédie, de 
drame et. Je l’»i souvent constate, 
ne sont même pas souvent mi cou­
rant de la technique «te lu radio”. 
Uette verte critique «te l’organisa­
tion de la radiophonie aux Etats- 
Unis s’applique dans une large me­
sure an régime canadien; trop sou 
vent il est calqué snr l’américain et

A Québec

Surpi us de trois 
quarts de million

Recettes et dépenses du trésor 
provincial
Québec, 13 (D. N. €.). — Courte 

séance, hier après-midi, à la Cham­
bre des députes. Juste tes appels de 
routine, l’adoption pro forma, en 
seconde lecture, de plusieurs bills, 
puis ajournement immédiat A ce 
matin, à 11 heures. La séance avait 
dure exactement vingt minutes.

Le gouvernement a donné des 
avis de motion pour la présenta­
tion de résolutions introductrices 
de lois, il s’agit du bill pour la loi 
du chômage et d’un bill pour rati­
fier un contrat passé entre le gou­
vernement provincial et les Frères 
de la Charité, pour la construction 
d’une Ecole de réforme.

La Chambre a adopté en seconde 
lecture deux bills pour modifier la 
charte de Montréal, soit un bill 
pour permettre à la ville d’emprun­
ter pour les travaux d’enfouisse­
ment des fils électriques et divers 
amendements à la charte, ainsi que 
quelques autres bills de moindre 
importance.

Le premier ministre a déposé le 
rapport des comptes publics pour 
l’exercice finissant le 30 juin 1931.

Le rapport comprend un résumé 
•de l’état financier établi par la mai­
son de vérification “Price Water- 
house”. iLe surplus des recettes sur 
les déboursés est de 1776,775.67.

A la fin de l’exposé financier, la 
maison ‘iPricc Waterhouse” dit ce 
qui suit :

•‘Québec, 30 juin, 1931.
“Nous avons «'xaminé les livres 

et les comptes du gouvernement de 
la province de Québec pour l’année 
fiscale terminée le 30 juin 1931. 
Quoique nous n’ayons pas examiné 
les pièces justificatives appuyant 
tous les paiements, nous avons fait 
de nombreux essais sous ce rap­
port, de même que sur le contrôle 
interne exercé par l’auditeur de la 
province, et sommes satisfaits que 
les recettes et les paiements aient 
été traités en conformité avec les 
exigences de la loi. Les recettes 
pour l’année fiscale terminée le 30 
juin 1931 comprennent un montant 
de 1633,333.34 représentant les per­
mis émis et les droits perçus en 
vertu de la loi des liqueurs alcooli­
ques au 30 juin 1931, mais non in­
clus dans les recettes de Tannée 
terminée « cette date.

“Sujet au paragraphe précédent, 
nous sommes d’opinion que l’état 
ci-dessus démontre le montant 
exact «les recettes et des déboursés 
du trésorier de la province pour 
Tannée fiscale terminée le 30 juin 
1931, en tenant compte des man­
dats autorisés, mais impayés au 
commencement et à la fin de cette 
année.

“Montréal, le 5 octobre 1931.”
Recettes et dépenses

Les recettes se totalisent à 
141.630.620, dont *7,700,721.35 de la 
•Commission des liqueurs; $4.845.- 
966 venant des ressources naturel­
les ou terres et forêts; 1575,552 ve­
nant des mines; *385,991 de la co­
lonisation; $5,409.747 venant des 
automobiles; $4,405,160 de la ga/.o- 
line; *3.424.850 comme taxes des 
corporations; *397,896 comme 
taxes sur les transferts de valeurs; 
$2,132,611 comme produit des per­
mis et lict'nces de la loi des li­
queurs pour les années 1929-30-31.

■Les dépenses ont été de *40,853.- 
844, soit *4.399.639 pour service de 
la dette publique; *2,231,431 poul­
ie gouvernement civil; *2,055,5.89 
pour l’administration de la justice; 
î4,385322 prvur l'instruction publi­
que; *718,881 pour l’hygiène; 
*3,012.082 pour Içs travaux publics 
et le travail; *11,532.547 pour la 
voirie et les mines; *3.422,259 pour 
l'agriculture; *2.611.686 pour les 
terres et forêts; *2.636.767 pour la 
colonisation, la chasse et les pêebe- 
ries.

A. C.

Les troupes japonaises sont dans une 
position périlleuse a la rivière Nonni

Une nombreuse cavalerie chinoise a pratique­
ment enveloppé l’aile droite japonaise. — 
La bataille de Tsitsihar. — L’arrestation 
d’un consul japonais, et de son personnel. 
— Le japon fait valoir ses prétentions en 
Mandchourie. —L’ex-empereur de Chine 
serait en route pour Moukden.

Genève, 13 (S.P.A.) M. Alfred 
Sue, représentant «le la Chine, a 
annoncé au secrétariat de la So­
ciété des nations aujourd’hui que 
les troupes japonaises qui marchent 
sur Tsitsihar et que Tannée «lu gé­
néral chinois Hah Chan-Chan ont 
commencé à se battre.

A la rivière Nonni
Moukden. Mandchourie. 13 (S.P, 

A.) Le bureau japonais «le ren­
seignements militaires annoncé au­
jourd'hui qu'une nombreuse cava­
lerie chinoise a pratiquement en­
veloppé Tailc droite japonaise dans 
une bataille à la rivière Nonni et 
que les troupes japonaises sc trou­
vent dans une position périlleuse.

Aux quartiers généraux japonais 
on dit que le détachement de la ri­
vière Nonni n’a pas été renforcé, 
bien que quatre compagnies d’in­
fanterie soient disponibles à Nheng- 
hialoun.

D’autre part, des renforts chi­
nois arrivent à Tsitsihar. Les Japo­
nais affirment avoir intercepté un 
ordre du général Mali Chan-Chan 
à un commandant «le cavalerie cour 
couper la ligne de chemin de fer 
près de Taonan et empêcher les 
Japonais d’obtenir des vivres et 
des munitions.

Les Japonais affirment aussi que 
le gouverneur déposé de la Mand­
chourie. Chang Hstteh-Liang. a té­
légraphié de Peiping nu général 
Mah Chan-Chan pour le féliciter 
de la bravoure de ses troupes et 
du nombre de tanonais qu’elles ont 
tués la semaine dernière.

Enfin, les Japonais disent que 
de nombreuses bandes de brigands 
qui se proclament défenseurs vo­
lontaires de la frontière nord-est 
ont manifesté leur présence en di­
vers points «le la Mandchourie, en 
particulier près de_l\i-Hn et le long 
du chemin de fer Moukden-An- 
toung. (Suite à Ta page 31

Les dernières années
de Louis Veuillot

Les suprêmes travaux, les souffrances, la généreu­
se résignation du grand polémiste.

UN DISCOURS DE M. FRANCOIS VEUILLQT

^En Louisiane »»

Un billet — Peur U propa­
gande — Nous ferons notre part

L un des voyageurs qui ont 
fait anec nous le voyage en Loui­
siane nous êrrii, huit en com­
mandant quelques exemplaires 
«/’En Louisiane;

Il serait à désirer, me semble- 
t-il, que cette brochure fût adres­
sée aux principaux personnages 
que nous avons rencontrés et 
qui nous ont si bien reçus eu 
Louisiane. Les membres de lu 
caravane devraient souscrire à 
eette fin. afin que le Devoir puis- 
se. sans obérer son budget, faire 
eette distribution. Si un appel 
était fait dans ce sens, ie serais 
heureux de m’inscrire sur la lis­
te des donateurs pour au moins 
une douzaine d’exemplaires, 
quitte à vous suggérer certaine'- 
adresses où expédier la brochu­
re •

La proposition nous convient

On a tout récemment, A Paris, 
fêlé le centenaire du premier arti­
cle de Louis Veuillot. Le neveu du 
grand écrivain, M. Francois Veuil­
lot, parlant dans la maison même 
où mourut le polémiste, y a évo­
qué, dans le discours suivant, ses 
dernières, douloureuses et magni­
fiques années:

Je n’ai qu’un seul moyen de n’ê 
tre pas inégal aux deux orateurs 
qui m’ont précédé: c’est de laisser 
le plus souvent la parole nu grand 
chrétien que nous fêtons aujour­
d’hui.

Représentant de sa famille, n’est- 
ce point mon rôle, au surplus, par­
mi les admirateurs et les amis oui 
rendent hommage à la puissance 
et à la pureté de son oeuvre, d’é­
voquer surtout les délicatesses et 
les rayonnements intimes de son 
Ame?

Cette âme, ici-même, après avoir 
tressailli d’enthousiasmes magnifi­
ques et de généreuses colères, vi­
bra d’émotions poignantes, oui de­
vaient progressivement affaiblir et 
briser le corps dont elle était cap­
tive. Ici, Louis Veuillot, sans ces­
ser de combattre jusqu’à l’extrême 
limite de ses forces et de fleurir 
jusqu’à l’épuisement de sa sève, 
acheva, dans les souffrances de 
l’esprit, du coeur, de la chair, la 
suprême ascension de sa vie, celle 
qui, par la mort, nous élève à Dieu.

Lorsqu’au mois de juillet 1872, 
il entra dans eette maison, sa sau­
té, malgré quelques fatigues, était 
toujours robuste et son foyer, sous 
la direction vigilante et affectueuse 
de sa soeur Elise, était encore éclai­
ré par le sourire el la tendresse de 
scs deux filles, Agnès et Luce.

Il quittait cet appartement de la 
rue du Bac, dont Tanière-façade, 
ayant vue sur la terrasse de Monta- 
lembert, lui avait permis, un ma­
tin, de surprendre, avec une dou­
loureuse anxiété, sur la physiono­
mie des médecins consultants, l'in­
quiétude où tes plongeait Tétat de 
l’illustre malade; et, ce jour-là. une 
fois de plus, il avait ardemment 
souhaité la réconciliation, qui ne 
devait point s’opérer sur la terre.

U s’installait donc, avec une sé­
curité Joyeuse et paisible, en ce 
nouveau logis, favorable au travail. 
C'est “une vieille grande maison, 
érrit-il à une amie. Ton dit même 
un hôtel, très silencieux. Dieu nter- 
ri, et donnant sur de vastes jar­
dins; j’ai de grandes chambres qui 
ont presque grand air et je peux 
me figurer que j’ai reeulé de cent 
ans, ...et t’entends trois ou qua­
tre cloches et clochettes de cou­
vent... J’ai accroché sur les murs

parfaitement. Nous recevrons 
toutes les commandes, nous fe­
rons tnufes les expéditions de ce 
genre que l’on voudra nous con­
fier. Si l'on n’a point d’adres­
ses particulières à nous fournir, 
nous ferons les expéditions an 
meilleur de notre, jugement. Ce 
ne sont point les occasions qui 
manqueront.

Du reste, dans cet utile travail 
de propagande, le .Service des 
Voyages du Devoir entend faire 
sa part.

Rappelons simplement an'En 
Louisiane, brochure de 128 pa­
ges, au texte compact, sc Pend 
25 sous l'exemplaire, franco. ,4 
la douzaine. $2.50, par quanti­
tés de 5U, *9.75. au cent, $18.00, 
port en plus dans lotis res cas.

Adresser les commandes au 
Service de Librairie du Devoir. 
430, rue Notre-Dame est. Mont­
réal, ITêl. Harbour 12411. »

mes portraits de famille, mon pè.r» 
en habit d’ouvrier, ma pauvre chè 
re petite femme eu robe de mariée 
Ces murs n’ont rien porté de plu; 
pur, de plus noble, de plus étran­
ger aux bassesses «lu temps. Me! 
classiques français sont là dan* 
leur air natal et ie me trouve bien.”

Deux «ns passèrent et. tandis que, 
dans 1rs grands jardins, l’éputtou- 
issement des beaux arbres était en 
grande partie remplacé par de* 
constructions rigides, la maladie 
pénétrait «lans la demeure d’où s'é­
tait envolée la jeunesse.

Le 25 mars 1874, Luce va se cloî­
trer à la Visitation. Le chrétien 
rend grâces à Dieu, le |>èrc est bri­
sé «le chagrin. “L’animal est blessé 
dans le coeur, avoue Louis Veuil­
lot à Dom Guéranger. . . Je m’étais 
habitué à croire que cette enfant 
parfaite voudrait vivre dans nos 
bouts, qu’elle m'aiderai! à passer 
Tbiver, qu’elle me fermerait les 
yeux. Mon hiver commence et son 
départ en a marqué le imemicr pas. 
Ce parfum ne m’a été donné que 
pour ma sépulture. Oui, mon Père, 
cela est admirable, surnaturel. di< 
vin. Mais, mon Dieu, que cela est 
dur dans les premiers moments!’’

Quelques mois plus tard, épreu­
ve physique, mais lourde également 
de souffrances morales. Au milieu 
d'un labeur intense et splendide, 
une attaque brutale immobilise tout 
à coup la plume et la pensée do 
l’écrivain. Bientôt, il est vrai, la 
vie renaîtra; mais l'inquiétude et 
Fébraîtfttrartr persistent. Louis» 
Veuillot a tout compris, et il pré­
voit tout. Cependant, son premier 
mot, J’allais dire son 'premier ré­
flexe, est la soumission : “Mon Dieu, 
prononce-t-il en regardant la croix, 
j’accepte ce mal avec toutes ses 
conséquences.”

Or. à peine remis de ce coup, 
voici qu'il doit conduire Agnès à 
Taulel, et puis la laisser partir, au 
bras du commandant Pierron, loin 
de Paris. Sans «imite, il est heureux 
de ce mariage. Il connaissait de­
puis quelques années son futur gen­
dre. “11 est loyal comme une épée 
bénie, déclarait-il, et je l’appellerai 
presque un prêtre de l’épée,” Mais, 
quand même, en son appartement 
devenu trop vaste, il n’a plus de 
filles. “Il est vrai, chère enfant, 
confesse-t-il à sa commandante. U 
est vrai que ce petit coin auprès de 
la fenêtre n’étant plus rempli, tout 
est vide__ On se promène tou­
jours, mais les souliers sont pleins 
de cailloux. Plus de feuilles, plus 
de jeux de la nature, plus de beau­
tés d’hiver, plus de beautés diver­
ses. Le vide, le vide affreux. Ce­
pendant, je suis content, parce que 
Je erois au commandant. Dieu rem­
plira le vide...”

Quatre ans encore, avant le Ion* 
et cruel silence qui enveloppera sa 
lente agonie, jusqu’au bout lucide 
et résignée, quatre ans. dans cette 
maison qui nous réunit en ce lour, 
il luttera contre les offensives sour­
noises et répétées du mal. A des 
abattements de plusieurs semaines 
ou même de quelques mois, succé­
deront des regains d’activité bril­
lante et vigoureuse, qui rendront 
l'espérance à tous, sauf à lui-méme. 
Il luttera, la main erispée sur le ro­
saire el les regards fixés au cru­
cifix. Dans un large couloir, dont 
nous voyons iri les fenêtres, il 
égrènera des centaines de chape­
lets. Dons son cabinet «le travail, 
ouvert sur les Jardins. l'image du 
Christ apaisera ses souffrances, 
quand elle n’illuminera point sa 
pensée. Car c’est d’ici qu’en 1876, 
en réponse à certain ami. couuuble 

iSulle » la 2em* pa*#»
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Le nouveau marché
Saint-Jacques

L'inauguration et la bénédiction 
en a eu lieu hier soir
Le nouveau marché St-Jac«|iies. 

anfile des rues Amherst et Ontario, 
a été Officiellement inauguré hier 
soir. M. l’abbé J. A. Papineau, curé 
de la paroisse Sainte-Catherine, a 
béni le nouvel édifice. Il était ac­
compagné de MM. les abbés J. A. 
Bourassa, curé du Saçré-Coeur; 
Hervé Robert, P.S.S., vicaire à St- 
Jacques, Oscar Valiquettc, aumô­
nier de la brigade des pompiers, et 
Joseph Hervteux, curé de Dannino- 
ra, «N.-Y.

Le maire a été le principal ora­
teur. 11 a suggéré, pour la solution 
du problème des taudis, que les 
compagnies d’assurances, les mu­
nicipalités, les gouvernements don­
nent chaque année un certain mon­
tant aux propriétaires.

Les autres orateurs ont été MM. 
les échevins Tancrède Fortin, J. M. 
Savignac, Hector Dupuis et Henry
L. Auger, échevin du quartier St- 
Jacques, où se trouve le marché;
M. l’abbé Papineau, et quelques au­
tres.

La fanfare de la brigade des 
pompiers a fait les frais de la mu­
sique. _____

Dans Villeray
M. Léo Papineau fera de nouveau 

la lutte à M. Bruno Charbon- 
neau

Visiteurs
des Etats-Unis

Un groupe de sénateurs et de dé­
putés américains viennent étu­
dier l'application de la taxe de
vente
Le Canada recevra la visite pen­

dant cinq jours d’un groupe de sé­
nateurs et de congressistes améri­
cains qui viennent étudier ici l'ap­
plication de la taxe de vente, une 
mesure qui est beaucoup discutée 
aux Etats-Unis en ce moment. Ces 
visiteurs arriveront à Montréal de­
main soir venant de Washington et 
de New-York dans un train spécial 
circulant comme seconde section 
du “Montrealer”, sur les lignes du 

'Vermont Centrai et du Canadien 
' National. Ils seront au nombre 
d’environ quatre-vingt-dix.

Ces sénateurs et congressistes 
américains voyagent sous les aus­
pices de M. W. R. Hearst, grand 

‘éditeur de journaux, et se rendront 
à Ottawa et à Québec. A Montréal, 
ils rencontreront les membres et 
associations des manufacturiers et 
autres hommes d’affaires pour se 
renseigner sur le fonctionnement 
de la taxe des ventes et à Ottawa 

’ils discuteront avec, les fonction- 
’naires du revenu fédéral l’applica­
tion de la loi.

Le gouvernement fédéral offrira 
^un dîner aux visiteurs martli soir 
■prochain au Château Laurier, (le 
dîner sera présidé par M. E. B. 
jRyckman, ministre du revenu na­
tional. Le lendemain matin, mer- 
“credi, les visiteurs américains ren- 
ycontreront les hauts fonctionnaires 
; du ministère du revenu national 
pqui leur expliqueront les technica-
■ lités de la loi des ventes. Cette réu- 
Lmion sera suivie d’un déjeuner of­
fert par le gouvernement canadien. 
t Sir Henry Thornton, président 
Jdu Chemin de 1er national du Ca- 
Ijiada, offrira un dîner aux visiteurs 
ï à Montréal lundi soir pour leur 
.'permettre de rencontrer quelques 
-représentants canadiens de la ban­

que, de la finance et des affaires.
V Le colonel Hanford McNider. mi- 
- qistre des Etats-Unis au Canada, 
i est parti pour Washington hier et 
1 reviendra avec les visiteurs jusqu’à

Montréal. I! sera aussi leur hôte à 
Ottawa mardi où il leur offrira une

V grande Réception.
U Jeudi le 1!) novembre les séna­
teurs et congressistes américains 
visiteront la ville de Québec. Le 
midi un déjeuner leur sera offert.

‘;T>ans l’après-midi ils seront reçus 
*à T Assemblée législative par M. L.- 
»“-A. Taschereau, premier ministre de 

la province et seront ensuite les
■ hôtes du lieutenant-gouverneur de
■ la province qui leur offrira un the 

à Spencer Wood.
. Grâce à la coopération,de diver­
ses associations locales une sorte 
de bureau de renseignements pour 
les taxes et les questions d’affaires 
sera ouvert pour les visiteurs à 

-l’hôtel Windsor qui leur servira de 
quartiers généraux durant leur sé­
jour ici. Quand ils seront à bord 
de leur train spécial du Canadien 
National entre Montréal et Ottawa 
et Ottawa et Québec, et Québec-
New-York-Washington. d’autres re- j _____
présentants spéciaUmient hien reo-, Lç samedi( 2Uiovembre, fête de

' '* l'résenmron * I» Sainte Vier,-.

M. L. A. Léo Papineau, candidat 
défait dans Vlleray en avril 1930, 
a élé choisi hier soir pour faire de 
nouveau la lutte à M. Bruno Char- 
bonneau, le printemps prochain.

La réunion a eu lieu dans la salle 
paroissiale de Notre-Dame du St- 
Rosaire. Aussitôt après le choix 
des présidents, MM. Cléo. Guimond, 
Joseph Laçasse et Louis Hémond, 
M. Guimond annonça que le Comi­
té des citoyens du quartier Ville­
ray, le club libéral Youville et 
les sections Villeray et Ste- 
Cécile du Club libéral St- 
Denis-Dorion offraient à M. Pa­
pineau la candidature opposition- 
niste dans Villeray pour avril pro­
chain.

M. Papineau a accepté. Il a pro­
mis de faire une rude bataille au 
cri de “A bas Houde!” 11 a critiqué 
M. Charbon ueau, surtout au sujet 
des expropriations.

Le principal orateur de la soi­
rée a été M. l’échevin Alfred Le- 
gault, qui a attaqué M. Houde à 
fond de train. ____

M. Vautrin est de 
nouveau vice-président 

de la Chambre
Québec, 13 —Sur proposition de 

M. Alexandre Taschereau. M. Iré- 
née Vautrin, député de Saint-Jac­
ques, a été de nouveau choisi com­
me vice-président de l’Assemblée 
législative. _____

Au Grand Séminaire

dont ils pourraient avoir besoin 
sur ic Canada économique.

M. King dans les
provinces maritimes

Ottawa. 13. (S.P.C.) — M. W.
L. Mackenzie King, chef de 1 oppo­
sition, quittera Ottawa pour les 
Provinces Maritimes, lundi après- 
midi. Il portera la parole à*l a-| Deux jeunes 
lifax, mercredi, le 18 novembre, et à monf, lajque] j 
St-Jean, le jour suivant.

ü y aura, au Grand Séminaire, ré­
novation des promesses cléricales, 
à la suite de la messe pontificale 
chantée par Son Excellence Mgr 
Gauthier, à lOh. Les anciens élèves 
du Grand Séminaire sont cordiale­
ment invités à cette cérémonie et 
au dîner qui suivra.

Le Supérieur

Les dernières années
de Louis Veuillot

(Suite de ta premiere page)
d’une allusion trop païenne au 
Temps qui emporte les heures, il 
déclarait: “Sur ma cheminée, il 
n’y a qu’un crut ifix. C'est mou 
temps à moi, et le seul avec qui je 
compte. H me dit toujours mon 
heure éternelle.”

C’est ici que ce grand soldat de 
l’Eglise apprit cette dernière façon 
de la servir et de la défendre: ac­
cepter l’impuissance à combattre 
pour elle. “H faut, dit-il, s’y sou­
mettre avec la vigueur des âmes 
chrétiennes. Dieu nous laisse la 
force de dire : fiat. C’est tout ce 
qu’il faut, puisque c’est l’essentiel 
de Pâme, de la vie. En disant ftat. 
nous travaillons aussi bien que les 
plus vaillants. Ce fiat est le signe 
de l’exercice de la royauté par la­
quelle, en dépit de tous les obsta­
cles, nous montons à Dieu.”

C’est ici que, ne pouvant plus 
les écrire, il dicta scs derniers ar­
ticles, où, devant les premiers at­
tentats de la guerre anticléricale, il 
donnait aux catholiques le mot 
d’ordre d’espérer quand même et 
proclamait, sur les nations, la roy­
auté divine.

C’est ici qu’au témoignage de son 
frère, le polémiste, entreprenant la 
revision du passé, puisque l’avenir 
pour lui n’était plus de ce monde, 
brûla des monceaux de lettres ou 
de notes, qui lui semblaient gran­
dir outre mesure son rôle ou dimi­
nuer à l’excès quelques-uns de ses 
adversaires. “Pourquoi prolonger 
le combat après notre mort, expli­
quait-il? N’entendons-nous pas 
Dieu qui nous dit: assez!” ,

C’est ici qu'à la fin de 1879, il 
prévient son frère, par une lettre 
poignante, dont l’écriture est à pei­
ne lisible, que l’heure a sonné pour 
lui de déposer définitivement le 
harnois. “Je suis un vieil ouvrier: 
Je suis entré à VUnivcn en 1838. 
venant de Rome où j’avais trouvé 
Dieu, et embrassé l’Eglise, et chan­
gé ma vie. Je fis alors mon premier 
serment, Grégoire XVI le reçut. Je 
n’en ai pas fait d’autre, et je n’ai 
pas manqué à celui-là!”

C’est ici qu’il rédigea son testa­
ment :

“Dans toute ma vie, je n’ai été 
parfaitement heureux et fier que 
d’une seule chose, c’est d’avoir eu 
l’honneur et au moins la volonté 
d’être catholique, c'est-à-dire obéis1 
sanl aux lois de l’Eglise”,

Et, dans une chrétienne évoca­
tion de ses adversaires, il attestait^ 
face à la mort: “Je les ai aimés? 
surtout Montalembert. La paix sur 
eux. la paix sur moi! Si mes écrits 
subsistent, et, s’ils font après moi 
quelque bien, je désire que ce bien 
leur soit compté."

C’est ici que, de loin, dans une 
résignation sereine, il vit lentement 
venir l’heure suprême. 11 ne la crai­
gnait point. N’était-il pas de ces 
croyants pour qui, aux approches 
de la mort, tous les regrets se trans­
figurent en espérances?

C’est ici, enfin, que, le 7 avril 
1883, le grand chrétien s’endormit 
dans le Seigneur, ou plutôt, par­
lons comme lui, c’est ici qu’il se 
réveilla pour l'éternité.

Dites entre vous: "Il sommeille.
Son dur labeur est achevé."
Ou plutôt, dites: "Il s’éveille,
H voit ce qu’il a tant rêvé!"

François VEUILLOT

Cambrioleurs
sentencics

Mort du docteur 
René Hébert

Avis de décès

A l'àge de f>2 ans, est décédé le Dr 
René Hébert, professeur agrégé à 
la Faculté de chirurgie dentaire et 

i ancien professeur à la Faculté de 
médecine de TUniversité de Mont-

----- u rj„, féal. Sa mort est survenue chez lui.cambriôletm , - j avcm]e Western, hier matin, après
mond lazflucJ’ If’ ans I‘1“' - j l17 une maladie de plusieurs mois.
Frontenac, et George Douglas, 17 j M Ht.beri apri.s ses études me­
ans, 4292 rue Iberville, passeront | dica|fs pUniversité Lavai, était
quatre ans et huit mois au péniten- compj^er ses connaissances à 
cier. Le juge en chef Perrault les a , '

, aprendeau - A Montréal, te to nov. condamnés à huit mois de détention j ‘ Ag: (|(1 2, ans> i, revi))t a Monl- 
i83iAActécMé 'i 68 ans. oeorgtanna Mértzzi. sur une première accusation de j r<ia| p0ur se m,qtrc a la pratique de 
épouse dr leu te docteur Albert Lauren- cambriolage, et le juge Maurice lé- nrofession 11 occupa une chaire 
dPeau. de St-Oabriel de Brandon. Kuné- treau, (1(.vant lequel ils ont compa- j J Jj‘ef fut

ru hier après-midi en chambre, , a(|a(.ht, personnel médical de. i i■ iiunv uu mu i.fs. i ■pour avouer cinq autres vo s, les ital xc>lre-Dame.
condamnes a quatre ans de pent-| j ^ survivt.nl ; sa

gents-détectltes P. Gau- j ^'àismn ‘
». Bnsson, qui ont fait la , . 
déclaré que ces deux jcip j j

tender.
Les sergents-détectives 

thier et W 
cause, ont 
nés cambrioleurs avaient opère funérailles auront lieu dc- 

, . . . . . - . main matin, à l’église St-Léon detou e une séné de vols dans le nord Westmount. à 9 heuiw 
de la ville A In suite d une surve - , N Von(iuUqin(.(,s ;t j,, famille en 
mec de plusieurs jours, les detecu- | (j(MJjj

Le projet Desjardins

rnUles le samedi H novembre. Le eonv 
funèbre partira du No 1370 rue Sherbrooke 
.Est à 7 h. 45 du matin, pour se rendre a 
VéKlise. du Sacré-Coeur ou le service sera 
célébré Et de là au cimetière de St-Oa- 
brtel de Brandon. Ueu de sépulture. Ba­
rents et amis sont priés d'y assister sans 
:*utre invitation.

HEBERT — A Montréal, le 12 novembre, 
est décédé le Docteur René Hébert a 1 é«c 
de 62 an». Les funérailles auront Ueu le 

' samedi. 14 novembre. Départ du numéro 
4217 Avenue Western, Westmount, & 8 "
45 am le service sera chanté en 1 église 
St-Léon. L'Inhumation se fera au cime­
tière de la Côte des Neiges.______ ____

MARTEL — A Montréal, le 12 nov. 1831 
■ décédé A 78 ans, Camille Martel, époux 

d Arm andine Roy, Funérailles le lundi 
16 du courant Le eonvol funèbre part.ra 
du No 3462 rué 8t-Hubert à 8 h. du ma­
tin. pour se rendre à l'église St-Louls de 
Prance oü le service sera célébré. Et de 
là au cimetière de St-Henr! de Mascoucru 
Parents et amis sont priés d y assister 
sans entre Invitation
~MILETTE — En cette ville, mercredi le 
11 courant, au No 3916 rue Saint-Hubert 
ertdécédée Angéllno Mtlette. fille de feu 
le Dr J.-D. Mllette et de Hermine de Lo-
riLes funérailles auront Heu samedi le H 
novembre. Le convoi funèbre partira de 
sa demeure à 8 heures 15 pour se rendre i- 
l’égltse St-Louis-dc-France ou le service se­
ra célébré à 8 h. 30. et de là au cimetière 
de la Côte des Neiges. Parents et amis 
sont priés d'y assister. Prière de ne pas 
envoyer de fieurs. __ ________
~ PELLETIER A Montréal, le 13 novem­
bre 1031, déeédée à 30 ans, U moISj Oer- 
trude Brurelle. épouse de L.-C. leUejj'J 
Funérailles le samedi 14 courant. Le con­
voi funèbre partira de la demeure de .a 
défunte. No 86« rue St-Denis à 9 h. 15 
du matin, pour se rendre à l église St-
A<fJl0fs| heures w'" Et de ièrau cimetière landau de fleurs, es! parti du salon 
de la Côte des Neigea, lieu de sépultwre. | mortuajre ja Société Coopérative 
Parente et amis-ont priés d y assister sans Fn)js Fu,H>raircSt me Ste-Cathe-
au re ‘ -----------------—-- rine-est, pour se rendre à la cha­

pelle des Soeurs de la Providence 
où la levée du corps fui fuite par 
M. l'abbé Médard Lemire qui a j 
chanté le service

Au congrès
de ru. c. c.

M. Albéric Lalonde réélu prési­
dent1 de l’Union et MM. Albert 
Rioux et Afed Marsan, vice- 
présidents — Les congressistes 
demandent entre autres choses 
une prime sur le beurre et le 
fromage de première qualité— 
Propagande et instruction
Avant de se séparer, les congres­

sistes de l’Union catholique des 
Cultivateurs ont réélu M. Aldéric 
iLalonde président général de l'as­
sociation. ;M'M. Albert Rioux et Abel 
Marion demeurent vice-présidents 
généraux.

Les élections, présidées par l’au­
mônier général, le IL P. Léon Lebel, 
S.J., ont été cependant marquées de 
plusieurs incidents. Les noms de 
MM. La Ion dé et Rioux furent pro­
posés dès que le président d’élec­
tion eut ouvert le scrutin. M. La- 
londe se lève alors pour déclarer 
qu’il n’est pas candidat. On pro­
teste dans la salle et un grand 
nombre de délégués réclament son 
élection par acclamation. Les pro- 
poseurs de M. Rioux maintiennent 
leur proposition et demandent le 
vote. M. Lalonde refuse d’être mis 
en nomination: on a traîné son 
nom dans la houe en faisant circu­
ler toutes sortes d’accusations sur 
son compte et H ne veut lias avoir 
à subir une élection contre son 
ami. Albert Rioux. Ses amis qui 
sont nombreux continuent à insis­
ter et quelques-uns prononcent de 
véritables discours en sa faveur. 
Quelques délégués crient qu’il ne 
faut pas introduire la politique 
dans l’Union et qu’il faut repous­
ser la candidature de M. Rioux 
parce qu’il a été candidat défait et 
que l’élection est contestée dans 
son comté.

M. Albert Rioux
C'est alors que M. Rioux se lève 

et prononce un discours véritable­
ment éloquent pour protester con­
tre ce préjugé qui fait des cultiva­
teurs des parias.

Les membres des autres associa­
tions professionnelles font de, la 
politique sans que Ton songe à s’en 
formaliser. M. Perron a été en mê­
me temps ministre et bâtonnier du 
Barreau de Montréal. M. Duran- 
leau Test actuellement. M. Godbout 
est officier de certaines associa­
tions de techniciens agricoles tout 
en étant député et ministre de Ta- 
griculture. Il demande à ceux qui 
ont proposé son nom de re­
tirer leur proposition afin de per­
mettre à M. Lalonde d’être réélu à 
l’unanimité. Mais il tient à répé­
ter qu’il ne se retire pas à cause 
du préjugé qu’il vient de dénoncer. 
Avec un pareil raisonnement, on 
arrivera à n’avoir dans la politique 
que des brigands. Il faut que les 
meilleurs hommes soient a la fois 
dans les associations profession­
nelles et dans la politique. Dans 
les circonstances, cependant, il 
faut qu'un homme, tout indépen­
dant qu’il soit, se présente sous Té- 
tiquette libérale ou conservatrice. 
Pour lui, il est jeune encore et il 
croit qu’il pourra encore rendre 
des services à TUtiion si l’on veut 
d’un candidat baltu.

Les amis de M, Rioux se rendent 
alors à sa demande et M. Lalonde 
est proclamé élu au milieu des ac­
clamations. MM. Rioux et Abel 
Marion sont aussi élus par accla­
mation.

M. Goyette
La séance d’hier après-midi a 

été présidée conjointement par 
MM. Aldéric Lalonde et Tancrède 
Goyette, président de l’Union dio­
césaine de Trois-Rivières. En 
ouvrant la séance. M. Goyette a 
parlé de Tune des causes de la dé­
pression et de la misère relative 
qui existe dans les campagnes. 
C’est le luxe, les dépenses qu’en­
traînent les modes féminines. Ta­
hus de la cigarette chez les jeunes, 
l’automobile.

Résolutions

M. Hector Charland 
à la Palestre 
du Nationa!

Demain après-midi et 
le 17 novembre 1931
Mardi soir prochain, le 17'no­

vembre. la Société dramatique pa­
roissiale (autrefois les Anciens du 
Gesù), interprétera à la Palestre du 
National “Les Petites mains”, co­
médie en trois actes d’Edouard 
Martin.

M. Charland tiendra le principal 
rôle; il sera supporté par MM. Guy 
Carmel, L.-P. Hébert. Paul Guèvre- 
mont, Alfred Amirault, Roger Pi­
nard, Claude Sutton, Ovila Légaré, 
Z. Monté, etc.

La répétition spéciale de demain 
après-midi pour adultes et enfants, 
à 2 heures 15. Billets en vente à la 
Palestre du National, FRontenac 
3114.

(Communiqué)

pas ce soin de faire de la propagan­
de aux aumôniers et aux officiers. 
Comme le disait M. Godbout, le gou­
vernement doit aider aux cultiva­
teurs, mais ils doivent surtout 
compter sur eux-mêmes. Aide-toi. 
le ciel t’aidera.

Le R. P. Lebel déclare qu’il a 
toujours cru que l’U.C.C. pourrait 
devenir l’association la plus puis­
sante de la province de Québec. 
Elle compte actuellement 11,000 
membres, elle devrait en compter 
25,000 au prochain congrès. Tl est 
un moyen d’activer la propagande. 
On a demandé aux membres des 
autres professions, des autres corps 
de métier, d’abaisser ieuçs tarifs à 
cause de la mévente des produits 
de la ferme. Cette résolution n’aura 
probablement pas grand effet. Mais 
que les membres de chaque cercle 
aillent rencontrer les profession­
nels, les marchands et les artisans 
de leur localité pour leur faire com­
prendre la situation et demander 
une réduction pour leurs seuls 
membres. Certains cercles de la ré­
gion des Trois-Rivières ont déjà 
obtenu des avantages de ce genre 
pour leurs membres des médecins, 
des marchands, des forgerons, des 
barbiers, des scieries à bois. Si Ton 
obtenait ainsi des avantages pour 
les membres, on verrait comme le 
recrutement deviendrait facile.

Orgues
Les meilleures 
orgues à anches 
au monde.

Installées dans plu­
sieurs églises, cou­
vents et écoles dans 
la province de Qué­
bec.
Construites en une 
grande variété de 
styles et de dimen­
sions, à prix partant 
de

$95.
Vendues à conditions 
faciles de paiement.

Catalogue sur demande.

J.-A. Hébert, Prés, et Gérant général
MAGASIN PRINCIPAL 

1112
rue Ste-Catherlne ouest 
(Juste à l’ouest de Peel)

N
68X5

rue St-Hubert 
(Près Bélanger)

580
rue Ste-Catherine Est 

(Coin 8t-Hubert)
MONTREAL

4332
rue Wellington 

Verdun

femme et un
r ; frère. M. Z. Hébert, président de la 
,',11 1 maison Hudon» Hébert, marchands

ves ont pu recueillir toutes les preu 
ves nécessaires pour les incriminer. - 
Us ont avoué leur culpabilité lors­
qu’ils ont compris qu’ils étaient pris 
Ils opéraient d’habitude clans les 
maisons privées et cachaient leur 
butin dans des trous creusés sur 
des terrains vacants.

Funérailles de
Mlle Annette Moreau

Ces jours derniers, à TAge de 20 
ans 11 mois, est décédée Mlle An­
nette Moreau, fille de Mme Taeifi- 
que Moreau (Clémentine Charron).

Elle laisse dans le deuil, sa mère, 
sa soeur et son beau-frère, M. et 
Mme Rolland Mouette (Marie-Rose 
Moreau).

Les funérailles ont eu lieu au mi­
lieu d’un grand nombre de parents 
et d’amis.

Le cortège funèbre, précédé d’un

VAPTELET. — A Montréal, le 13 no­
vembre 1831. décédé à 75 ans.
Vautelet, époux (le Mathilde Roblllard.
Funérailles le lundi, 16 novembre 19- . Le 
convoi funèbre partira do no 3488 rue Du- 
rocher, demeure de son fils, a 8 heures 30 
du matin, pour se rendre a ta Basilique.
où le service sera célébré, et de là nu ci- rAsllc ,lc t;, providence a e
■énutture^** * la messe de Perrault harmoi

La chorale des religieuses de 
l’Asile de la Providence a exécuté

monisée.

La Société Coopérative
DE

Frais Funéraires
RUE SAINTE-CATHERINE, 302 EST,

7-9-11
L.-Eugènc CoiirtoU, gérant central.

PLateau
.>!««nnaftv, préfiden»,

A l’assemblée de la Ligue des 
Propriétaires, hier soir. M. Anthi- 
nie Desjardins a soumis pour étu­
de le projet suivant:

1) Ln division de Montréal en 4 
arrondissements représentés cha­
cun par 5 échevins dont un nom­
mé par les propriétaires de la ville 
et 4 par vote populaire.

21 La nominalron du maire de 
Montréal comme président du co­
mité exécutif.

3) La nomination (les cinq mem­
bres du comité exécutif par les 
propriétaires.

Feu M. Henri Bourgie
Hier matin, ont. eu hçu les funérailles (le 

M Henri Bourgte. ancien fondateur de la 
firme H Bourgie Limitée, décédé à l âge
dV5l'égU»e de Salnte-Cunègonde. le eer- 
vlce fut chanté par M, l'abbé André Beau- 
regard a<ststé de MM. les abbés A E-hie.. 
comme dlacie et G Dufresne, c^mfri” 
sous-diacre. M 1 abbé Lucien I lueault. 
curé de la paroisse, fit

Au choeur on remarquait M. 1 ahb3 Lu­
cien Plneault. curé, et M 1 aboe n to­
ron. desservant de Saint-Vincent de Paul 

i de Montréal. , ....i Conduisaient le deuil: ses deux ÜU, MM. 
i Roméo et Jude; son Jréru, M Jean-Bao- 
1 tlst.e Bourgie. «es beaux-frères, M. L.-H 
1 Hebert et F Prévost; «es neveux: M. a» 

maire C Houde. MM. Albert-, Anatole. Lu>- I nel. Raoul, Carolus. Rosario. Oscaulo Léo, 
Rolland et Gérard Bourgie. Henri Jodom. 
WlUle John Alex. Logan. J IniLonan. Jo­
seph et Jim Hébert, Joseph Pitre l a)nm- 
be. Henri. Paul-Aimé. Elzèar Hébert, M 
le Dr Georges Béguin. Eugène Parent. E 
Gagné, 1 -P Poliras. D Brlsson. Carolus. 
Ovun. Orner, Jean et Irène Provost

Les porteurs étaient MM Georges Vnn- 
Jelac. fils. M. Lambert Tanguay. H Pot- 
vtn, Albert Tanguay. Joseph Oougeon et 
Joseph Tanguay.

Avcx-vou* bcioln de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphoner HArbour 1241*).

Les congressistes ont enco­
re adopté toute une fournée de ré­
solutions qui se rapportaient à Té- 
tablissement d’une manufacture 
de farine de pommes de terre dans 
Test de la province, à Tencourage- 
ment de l’élevage des animaux de 
race pure dans TAbitibl et le Té- 
miscamingue, à l'abaissement du 
tarif sur les machines agricoles, 
aux lumières sur les voitures que 
Ton ne veut pas voir Imposer aux 
cultivateurs i la construction 
d’un entrepôt frigorifique à Chi­
coutimi, à l'encombrement des 
marchés de Montréal, Ottawa et 
Trois-Rivières, à l’achat du Labra­
dor pour éviter qu’il ne passe aux 
Etats-Unis, au rappel de la loi fé­
dérale îles faillites qui compromet 
le crédit des agriculteurs, etc., etc. 
On demande aussi au gouverne­
ment provincial d’accorder aux 
municipalités qui ont construit 
leurs chemins à 50 p.c. la même re­
mise qu’à celles qui l’ont fat en 
empruntant à 40 ans.

11 a été proposé que le congrès 
soit composé lies représentants des

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

TR AV AILLEURS EN CHAUSSURES
Ce soir, II y aura réunion de deux 

sections des travailleurs en chaus­
sures: tailleurs de cuir et treesers, 
dans l’Edifice des Syndicats catholi­
ques. M. A. Durand, agent d’affaires, 
présentera un rapport très impor­
tant. On compte sur la présence de 
tous.

SYNDICAT DES BRIQUETEURS
Une grande assemblée du Syndi­

cat des briqueteurs a lieu ce soir 
dans l’Edifice des Syndicats catho­
liques. 1231 Demontigny-est. Une 
question très importante est à Tor­
dre du jour. Que tous les brique- 
teurs soient présents.

SYNDICAT DES BOULANGERS
Demain soir, les boulangers syn­

diqués auront leur réunion aux 
Syndicats catholiques.

Le meurtre de Jarvis
LES DETECTIVES ECLAIRCIS­

SENT L’AFFAIRE — DES AR­
RESTATIONS
L’inspecteur Foucault, chef du 

département des détectives, a dé­
claré officiellement, hier soir, que 
la cause de John Jarvis, ce gardien 
de nuit à l'édifice Castel, que des 
bandits ont assassiné d’une halle de 
revolver, dans la nuit du 18 au 19 
septembre, est maintenant termi­
née. Les détectives ont arrêté un 
homme et en recherchent un deux­
ième comme les auteurs de l’atten­
tat. L’individu qui est gardé dans 
les cellules de la sûreté e^t Charles 
Schwartz, alias John Herman, 23 
ans, 1220 rue Notre-Dame ouest. Les 
détectives sont d’avis que cet hom­
me a été le principal instigateur de 
toute l’affaire.

Giosue Badetti est le complice 
que les détectives recherchent à 
l’heure actuelle. Ils ont envoyé des 
circulaires à tous les chefs de poli­
ce
nent
s’il est possible

Les détectives prétendent qu’ils 
sont en mesure de prouver toute 
l’affaire par des témoins. Le mo­
tif du meurtre était sans aucun dou­
te le vol.

Les deux suspects auraient proje

Le Cinéma à la portée de tous
PATHE SERVICE a

I.E PROJECTEUR 
NOUVEAU MODELE 

PATHE “LUX”
9.5 m/m

projette des vues ani­
mées d'une grandeur 
de 6 pieds x 8 pieds.
Très claire et sans 
scintillement..

FILMS RELIGIEUX
EDUCATIFS
VOYAGES
SPORTS
COMEDIES
DRAMES. ETC

LE MOTOCAMERA PATHE NOUVEAU 
MODELE B

permet de prendre sol-méme et sans expe­
rience des vues animées sur tilm Pathé 
8 m/m 5.

CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE

H. deLANAUZE — PATHE SERVICE
1001, rue Bleury, Montréal

Docteurs, Consultez ! ' !
ETABLISSEMENTS GAIFFE, 

GALLOT & PILON
34. Blvd de Vaugirard — Paris XVème

Rayons X Diathermies
□ectrothérapie
GALLOIS & CIE 

54, Chemin Villon, Lyon (Rhône) 
Ultra-violets, Infra-rouges 

Lampes «sciatiques pour salles 
d'opérations et dentistes 

Electrodes de quarts
Prix et conditions les plua avantageux 

Devis et catalogues sur demande 
Service d’un Ingénieur fcectnclen- 

radlologlste.
Agence générale pour le Canada:
Paul CARDINAUX. D.3.

•'PRECISION FRANÇAISE"
3458, St-Denis - HA. 2357

MONTREAL

PETITES AFFICHES

Tarif
TOUTES DEMANDES — J 4P v-MOBS, 

maisons, chambres, magos.. s, etc. 
— A vendre. Perdu, Trouvé, etc.— 
1 sou le mot, minimum 25 sous.— 
La même annonce, un mois, re­
mise de 10%.

NAISSANCES, DECES. MESSES. RE­
MERCIEMENTS — 50 sous par In­
sertion.

CARNET MONDAIN, eto.—$1.00 par 
insertion.

Chambres à louer

à l'Institution, 135, rue Sainte-Ca­
therine ouest. Tél. Lancaster 0444.

Les nombreux amis des pianis­
tes aveugles MM. Armand Pellerin 
et Paul Dovon seront heureux d’ap­
prendre qu’ils exécuteront la Fan­
taisie à deux pianos de Marcel Du- 
pré. Cette Fantaisie comprend trois 
mouvements et a toute l'allure d’un 
poème symphonique. M. Doyop v 
apportera la chaleur et le brio oui 
le caractérisent, et M. Pellerin la 
clarté et la solidité de son ieu.

Tout le monde sait que M. Paul 
Doyon, en quittant Nazareth, a con­
couru et obtenu le Prix d’Europe

c des principales villes du conti- en 1925. Il s est montré très actif, 
ont, les avisant d'arrêter Badetti, s est présenté au public maintes

un ions diocésaines et non plus des J ^ (|t, pénétrer dans l'édifice Castle 
délégués des cercles, La mesure l'après-midi et de se Cacher dans 
a etc diseiiiée quelque temps, mais l)a bureau vacant pour y attendre 
on a decide de lu renvoyer à un au- |t, Rar,ijen de nuit. Leur intention 
tro congres, étant donné qu'il V f !aurajt été de le ligoter après l'u- 
pmsieurs diocèses qui ne sont lias j V{j|j. menacé d’un revolver, puis de
encore organisés,

La plus intéressante peut-être des 
résolutions adoptées est celle qui se 
rapporte à une prime sur le beur­
re et le fromage, Les congressistes 
demandent qu’une prime soit ac­
cordée au beurre et au fromage de 
première qualité.

Propagande
M. l’abbé J..p. Chaïifour. aiimô

piller tous les coffrets tie sûreté pos­
sible. Ils auraient exécuté leur plan 
à la lettre jusqu’au moment d’atta­
quer le gardien. Contrairement à 
leurs prévisions, celui-ci se serait dé­
fendu et c’esl ainsi qu’il aurait été 
tué. Effrayés, les deux bandits au­
raient fui sans emporter quoi que ce 
soit.

Les détectives, en compagnie de 
Me Géraid Fauteux, substitut du 
procureur général, sont allés voir

mot d'ordre de l’année soit 
‘propagande et instruction”. Est-ce 

que les cultivateurs se donnent la 
Peine de lire leur propre lournnl 
et de le faire lire? Pourquoi ne pas 
le lire en famille? H faut mie les 
filles s'intéressent aux questions 
d'agriculture comme les fils, parce 
que s'il faut de bons colons pour 
ouvrir des terres neuves, ü faut 
aussi de bonnes ‘ eolones"- H fmd 
aussi uuc les membres ne laissent

mencée. soit deux mois après

fois avec grand succès, à l’orgue et 
au piano. Il est organiste à Notre- 
Dame de Grâce.

M. Arm. Pellerin. le premier ba­
chelier en musique de l’Institution 
et de rUniversité de Montréal, fait 
une vie musicale très pleine dans 
l'ombre de sa .vieille institution: 
professeur de toutes les classes 
d’harmonie et d’une classe d’orgue 
à Nazareth, il y est aussi organiste 
tout en remplissant les mêmes fonc­
tions à l’église Sainte-Cécile.

Décès de M.
Camille Martel

Nous apprenons avec regret le 
décès de M. Camille Martel, à l’àge 
de 78 ans.

H était né à Saint-Henri de Mas- 
couche et avait été pendant de nom­
breuses années à l'emploi du Pa- 
rifique Canadien. Il faisait partie 
de l'Adoration Nocturne, du Tiers- 
Ordre de Saint-François et autres
associations. *

j.ut survivent, son épouse, née 
Roy. Armandine, ses fils. Pierre-J. 
et Paul Martel, d'Outremont; ses 
beaux-fils, M. Oscar Dorval, du 
Sault-au-RécoUet, et M. Kug. Dubuc,

St-Denis 6980, près Bélanger, 
plusieurs lignes de tramways, 
chambres propres dans famille 
tranquille, sans enfant, pension si 
désirée. Références exigées. Tél. 
DOIIard 8643. 22-11-31

MAISON A LOUER
Garnier, 4576, près Mont-Royal, six piè­

ces. peinture, tapisserie, décorations renou­
velées dernièrement. $30.00, CAlumet 1532.

J jLSL

Manteaux de fourrure à vendre
Manteaux de rat musqué d’échantillon 

à vendre. S’adresser à CH. 1710 J.n.o.

Position demandée
Comptable, expérience con­

sommée, meilleures références, 
fera votre comptabilité, jour ou 
soir, bas prix Téléphonez pour 
entrevue. DOIIard 8643. 22-11-31

meurtre de Jarvis
f'rmrnrf Ac 'Nazareth i professeur à In Commission sco- wonccrr OC naxarern sps filles. Mère Marie de Saint-

. . * ..  , . Zcmm des Soeurs du Bon-Pasteur,
ip l n li 23 no'- de Lima. Pérou, Même Marie de gles de Nazaret le h n lu 23 no ^jnt0.Agruss. ,|cs Soeurs de Maric-

30 p m’:. sous îè haul patronage | Répnrgric^ de Détroit Mme veu- 
Son Esc. Mgr Gauthier. Les billets ve J.-D. »<•>. «me Oscar Dorvul, 
soi t en vente chez Archambault cl ‘Mme Lug. Dubuc et Mlle» Thermo

et Jeanne.
Il laisse aussi ses soeurs, Mlles 

Cordelia et Joséphine Martel, et 
plusieurs beaux-frères, belles- 
soeurs et petits-enfants.

Les funérailles auront lieu le hin­
di Kl du courant, à 8 heures 15. à 
l’église Saint-Louis de Fnnce, et sé­
pulture à Saint-Henri lascou- 
chc.

Nos sympathies à la foi

Mouvement (tes paquebots
L'Alauniu, ligne Cunard, parti de 

Montréal, à Plymouth demain soir.
L'Athenia, ligne Anchor, parti de 

Glasgow, à Montréal dimanche.
L'Ausonta, ligne Cunard, parti 

de Southampton, à Montréal lundi.
Le Duchess of Richmond, ligne. 

C. P(, parti de Liverpool, à Mont­
réal demain. , _

Le Lady Rodney, ligne du C. N.,
parti de Montréal, à Nassau de­
main. . _

Le Letitin, ligne Anchor-Don.. 
parti de Montréal, à Glasgow di­
manche. . , _ _

Le Monlefare. ligne du L. P-. par­
ti de Montréal, à Greenock ce soir.

Le Lady Somers, ligne du U N-, 
parti de la Jamaïque, à Montréal 
lundi. t
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Saint Josaphat, évêque et martyr.
Lever du soleil, 6 h. 57.
Coucher du soleil, 4 h. 32.
Lever de la lune, S. 18.
Coucher de la lune, 8 h. 28.

Dernier quart, le 3, & 2 n, Z3 m. au matin. 
NouveUe lune, le 9, à 6 h. 1 m. du soir. LE DEVOIR
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MAXIMUM BT MINIMUS*

Aujourd'hui maximum SI.
Même date Pan dernier 38.
Minimum aujourd’hui 37.
Même date l'an dernier 42.
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10 heures » m 29.59. 11 heures a.m. 29.66. 

Midi: 29.66.
Premier quart, le 16, à 9 h. 19 m. du soir. 
Pleine lune, le 25, 9 2 h. 16 m. du matin.
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Les troupes 
japonaises •••
(Suite de lu Iferë Daft)

Lea Japonais retraitent
Tien-tsin, Chine, 13. (S.P.A.) — 

Selon une information qui circule 
dans les milieux russes, une briga­
de communiste, composée de (mi­
nois, de Coréens et de combattants 
recrutés dans la ville sibérienne de 
Blagoviechtchensk a surpris les 
troupes japonaises à la rivière Non- 
ni, les a repoussées et s’est emparée 
de plusieurs de leurs avions.

Cette brigade communiste venait 
du nord. La soudaineté de son at­
taque a tellement surpris les Japo­
nais que ceux-ci ont dû retraiter de 
plusieurs milles.

Consul japonais arrêté
Tokio, 13. (S.P.A.) — Le jour­

nal Nichi-Nichi annonce, aujour­
d’hui que le consulat du Japon à . 
Tsitsihar, en Mandchourie, est en- j 
touré par des troupes chinoises et 
que le consul et le personnel ont été 1 
arrêtés. Il n’est toutefois pas possi­
ble de faire confirmer la nouvelle.

Les japonais s’entendent
Tokio, 13. (S.P.A.) —; Le fait 

que le conseil de la-Société des Na­
tions est sur le point de se réunir 
semble avoir amené les divers mi­
nistères japonais à s’entendre pour 
exiger avec fermeté la reconnaissan­
ce des cinq principes que le mi­
nistre des affaires étrangères, baron 
Shidehara, a énoncés comme condi­
tion d’un règlement de la question 
mandchoue.

Au début du conflit en Mandchou­
rie, le 18 septembre, il y avait fric­
tion entre le ministère de la guerre 
et le ministère des affaires étrangè­
res, ainsi qu’entre le ministère de 
la guerre et l’état-major général, au 
sujet de la conduite à tenir.

Mais le voeu de la Société des Na­
tions pour l’évacuation du terri- 
ioire chinois a eu pour effet d’opé­
rer un rapprochement entre les 
deux ministères et l’état-major gé­
néral. Les événements récents, en 
particulier la décision de la Chine 
d’invoquer la Société des Nations, 
paraissent avoir parachevé le rap­
prochement.

Tous les ministères sont détermi­
nés aujourd’hui à faire un fort plai­
doyer auprès du conseil de la So­
ciété des Nations et à convaincre^ les 
autres pays que l’existence même 
du Japon est intimement liée au 
maintien de la position économique 
de ce pays en Mandchourie.

Le général Minami, ministre de 
la guerre, a annoncé au cabinet au­
jourd’hui que deux des trois ponts 
de la rivière Nonni ont été réparés 
et que les troupes japonaises se re­
tireront dès que la réparation du 
troisième sera terminée et pourvu 
que le général Mah Chan-Chan ga­
rantisse qu’ils ne seront pas en­
dommagés après le départ des Ja­
ponais.

Mais les dernières dépêches indi­
quent que la situation devient de 
plus en plus grave en Mandchourie, 
et on craint, à Tokio, que le com­
mandant japonais à la rivière Non­
ni ne soit obligé d’agir prompte­
ment pour empêcher les Chinois de 
l'écraser sous leur nombre.

Le départ de Henry Pu-Yi
Ticn-Tsin, Chine, 13. (S.P.A.) — 

On croit que le jeune ancien em­
pereur île Chine, Henry Pu-Yi, est 
présentement en route nour la 
Mandchourie, avec une escorte ja­
ponaise. 11 serait parti au cours de 
la nuit.

L’ancien empereur, jeune homme 
aux idées tout à fait modernes et 
qui parle l’anglais, est en quelque 
sorte prisonnier dans la conces­
sion japonaise de Tieu-Tsin depuis 
1924.

Les autorités japonaises rcfusciP 
de se prononcer sur la nouvelle du 
départ du jeune homme, mais a 
Tien-Tsin cm croit ccttc informa­
tion fondée. L’ancien empereur, 
accompagné de l’ancienne impéra­
trice, et d’une suite, aurait été con­
duit en automobile jusqu'à une ain- 
barcation qui aurait transporté le 
groupe jusq i i uii navire « ihslina- 
tion de Dairen, Mandchourie.

Ces derniers temps, l’ancien em­
pereur a été privé de sa liberté et 
il lui était même interdit de s* ren­
dre aux pistes de course, sa distrac­
tion préférée. Les au tonies japo­
naises lui ont explique que sa vie 
serait menacée -s’il sortait.

On apprend que les plans d'une 
restauration impériale à Monkden 
sont presque complets. On sait 
qu’au début de la semaine, une nou­
velle administration a été établie 
dans la capitale mandchoue, sous 
les auspices des Japonais. Les pa- 
ais ont en voie de réparations, sous 
a direction de notables mand- 
Dhous.

Lorsqu’il a été question d’une res- 
auration impériale, il y a un mois, 

l’ex-empereur a, paraît-il, déclaré 
pi'il ne désirait aucunement aller 
i Moukden. Il croit que si un nou­
veau gouvernement est établi en 
Mandchourie, les membres de sa fa­
mille, à qui il reproche de ne pas 
avoir adopté des idées modernes, 
exigeront des prébendes.

Le reerut-ement des aviateurs 
chinois

New-York, 13. (S.P.A.) — L’as- 
lociation patriotique chinoise de 
New-Y’ork a annoncé qu'elle s’em­
ploiera à recueillir des fonds pour 
(’instruction de 10,000 Chinois com­
me aviateurs. La moitié de ces 
10.000 Chinois seront recrutés à 
New-York, l’autre moitié à Chica­
go, à San-Frnneisco, à*Los An­
gèles, à Portland.

La question des 
expropriations

■ I, mrnm J*

Ce que demande l’Association 
des hommes d’affaires du Nord
L’Association des hommes d’affai­

res du Nord, a adopté, hier soir, la 
résolution suivante: .

“Que demande soit faite aux au­
torités compétentes de ne plus fai­
re d’expropriations autres que cel­
les complètement payées par les re­
quérants seulement, avant l’adop­
tion de la mise en vigueur d’un 
plan d’ensemble de l’île de Montréal 
et l’acceptation par un referendum 
voté par les propriétaires, d’un mo­
de de répartition équitable du 
coût de ces expropriations.”

On a aussi adopté une proposé 
tion de M. D. Giroux, et dont voici 
à peu près la teneur. Etant donné 
qu’en vertu des ententes entre Ot­
tawa et Québec, le gouvernement 
provincial dispose, pour venir en 
aide aux chômeurs, d’un montant 
de $1,000,000; que le même gouver­
nement a fait du boulevard Gouin 
une route provinciale et que le fu­
tur boulevard métropolitain n’offri- 
ra pas un débouché suffisant pour 
l’extrême nord de l’île; le gouverne­
ment de Québec est prié de pren­
dre uniquement à ses frais 
l’entretien et l’élargissement du 
boulevard Gouin, ainsi que les ex­
propriations nécessaires à cet ef­
fet.

M. l’échevin J. M. Dubreuil a par­
lé du nouveau projet de loi des ex­
propriations, qui a été rejeté du 
bill de Montréal hier après-midi, 
par le comité échevinal de législa­
tion. Il prétend que ce hill, prépa­
ré par les échevins Demers, Biggar 
et Charbonneau, profiterait unique­
ment à ces quartiers où se sont 
faites beaucoup d’expropriations, 
puisqu’il se propose d’en faire por­
ter le coût, dans une proportion de 
25 pour cent, aux “expropriés”, le 
reste devant être réparti sur les 
propriétaires de toute la ville.

Pour lui, le coût des expropria­
tions devrait être imposé aux seuls 
propriétaires du quartier où il est 
encouru, à peu près de la façon sui­
vante: 25 p. c. par les expropriés 
non-riverains: 40 p. c. par les ex­
propries riverains, et les 35 p. c. 
qui restent, par tous les propriétai­
res du quartier; “de sorte, dit-il, 
que la responsabilité des expropria­
tion pèsera sur les épaules de Fé- 
chevin d’un quartier, qui aura tout 
intérêt, au point de vue électoral, à 
ne demander que les expropriations 
indispensables.

M. Dubreuil s’est plaint aussi de 
ce que nombre de comptes d’expro­
priations soient retenus dans les 
seuls intérêts politiques d’un éohe- 
vin quelconque. 11 suggère qu’une 
loi oblige la municipalité à produi­
re ces comptes l’année même où les 
travaux sont faits.

L’Association étudiera ces di­
verses questions à sa prochaine ré­
union.

L’assemblée a eu lieu à la salle 
Caron, rue Bellechasse. M. J. G, Bé­
langer présidait.

L’attitude du Board of Trade
Le conseil du Board of Trade a 

réitéré, hier après-midi, son ap­
probation du projet d’une commis­
sion d’expropriations. 11 considère 
que le seul moyen de résoudre le 
problème c’est la nomination d’une 
commission permanente et indépen­
dante.

Le conseil a pris en considération 
la lettre de M. l’échevin Weldon aux 
propriétaires du quartier qu’il re­
présente; la propriété du Board of 
Trade se trouve dans le quartier St- 
Georges. Voici les réponses du con­
seil aux trois questions de M. Wel­
don: il favorise la construction du 
boulevard métropolitain, pourvu 
qu’il soit exécuté pour soulager le 
chômage et que la contribution des 
gouvernements fédéral et provncial, 
pour un tiers chacun, s’applique au 
coût total du projet, même s’il n’est 
pas terminé au cours de l’an pro­
chain.

Au sujet des expropriations, le 
conseil réitère l’opinion qu’il a dé­
jà exprimée et que nous donnons 
plus haut.

A Chypre
Le conseil législatif sera aboli
Londres. 13 (S.P.C.) Sir Phi­

lip Cunliffe-Lister, secrétaire pour 
les colonies, a annoncé que le con­
seil législatif de Chypre sera aboli 
au moyen de lettres patentes qui 
confieront le pouvoir législatif au 
gouverneur de la colonie, sir 
Donald Storrs, en attendant que 
soit déterminé l’avenir constitu­
tionnel de Chypre, remis en ques­
tion pur suite d'une révolte.

Sir Philip a expliqué que les fau­
teurs des récents désordres dans 
Chypre seront tenus responsables 
des dommages à la propriété. II a 
ajouté que manifestement la révol­
te était un mouvement artificiel 
provoqué par certaines personnes.

' Le secrétaire pour les colonies a 
annoncé nue les troubles ont coûté 
la vie à six particuliers et valu des 
blessures à une trentaine. Trente- 
neuf policiers ont été blessés, ce 
qui, selon sir Philip, témoigne de 
la modération dont la police a fait 
preuve à l’égard «les révoltés.

Les immeubles gouvernementaux 
incendiés au cours de la révolte se­
ront construits le plus tôt possi­
ble.

Le statut de 
Westminster

M. Thomas dépose le bill aux
Communes britanniques
Londres, 13, (S.P.A.) —- On

pouvait se procurer, aujourd’hui, 
des exemplaires imprimés du bill 
du statut de Westminster, que le se­
crétaire d’Etat pour les dominions, 
M. J. H. Thomas, a déposé aux Com­
munes hier.

Le passage du bill que l’on esti­
me le plus important se lit ainsi: 
Aucune loi ou disposition de loi 
qu’un Parlement de dominion fera 
après la mise en vigueur" de cet 
Acte rie sera nulle et inopérante 
pour raison d’incompatibilité avec la 
loi anglaise ou avec les dispositions 
de tout acte actuel ou futur du Par­
lement du Royaume-Uni, ou avec 
toute ordonnance ou tout règlement 
fait en vertu d’un tel acte. Et les 
pouvoirs d’un Parlemnt de domi­
nion comyrendront le pouvoir d’ap­
pel ou d’amendemnt d_’un tel acte, 
ordre, ordonnance ou règlement 
dans la mesure où cela fait partie 
de la -loi du dominion.

En outre, un Parlement de do­
minion aurait pleins pouvoirs de 
faire des lois opérant exterritoriale- 
mont, niais le Parlement du Royau­
me-Uni ne légiférerait pas pour les 
dominions, sauf du consentement 
de ceux-ci.

Des clauses ont. Irait à l'Acte de 
l'Amérique britannique du Nord et 
aux actes constitutionnels de l’Aus­
tralie, de la Nouvelle-Zélande et des 
Etats australiens.

La deuxième clause serait appli­
cable aux lois des provinces cana­
diennes et les pouvoirs que confère 
l’Acte seraient limités à la passation 
des lois de la compétence du Parle­
ment canadien ou de celle de n’im­
porte laquelle des Législature pro- 
unciales.

Le bill, a l’appui du premier mi­
nistre Ramsay MacDonald, de M. 
Stanley Baldwin, lord-président du 
conseil; de sir Herbert Samuel, se­
crétaire d’Etat pour les affaires ex­
térieures, et de sir William Jowitt. 
procureur général.

La conférence
indienne

M. MacDonald cherche à régler 
la mésentente entre hindous et 
musulmans

Mort1 de M. Victor • 
Bérard

Paris. 13 (S. P. A.i. - Le séna­
teur Victor Bérard, président du 
comité sénatorial des affaires 
étrangères, est décédé aujourd'hui,
è l’âge de 67 ans. •

A la convention 
libérale d’Ottawa

Les délégués d'Ontario
Toronto, 13 (SJ\C.) _ Mme W.

L. Kennedy, de Windsor, a été nom­
mée vice-présidente déléguée de 
1 Ontario à la réunion que l'organi­
sation libérale nationale tiendra à 
Ottawa le 23. L’association libérale 
ontarienne a annoncé la nomina­
tion de Mme Kennedy et celles des 
personnes suivantes comme mem­
bres du conseil national de l’orga­
nisation: la “sénatrice” Cairine 
wilson, d Ottawa; M. Mitchell F. 
Hepburn, député d’Elgin-ouest aux 
Communes et chef des libéraux 
d’Ontario; M. Joseph Bradette, dé­
puté de Téniiscamingue-nord: M 
brank P. O’Connor et M. Albert 
Matthews, de Toronto; M. Charles
M. Bowman, de Southampton.

En vertu d’une décision du con­
grès libéral national tenu à Otta­
wa en 1919, le chef du parti libé­
ral canadien est ex-officio prési­
dent de l’organisation, le chef li­
béral de chaque province ou son 
représentant est membre du con­
seil national; en outre, l’associa­
tion libérale de chaque province 
nomme tin vice-président.

Laval confère avec von 
Hoesch

Paris, 13 (S. P. A.). _ Le pre- 
mier ministre Liâval a de nouveau 
conféré avec l’ambassadeur d’AIle- 
magne, M. Léopold von Hoesch, au- 
jourdshui, relativement à une mé­
thode pour entamer la discussion 
du problème des réparations et 
dettes de guerre. Le premier minis­
tre n’a fait aucu.no déclaration à 
l’issue de la conférence et l’ambas­
sadeur a simplement dit que les né­
gociations continuent, aucune déci­
sion n’ayaint été prise.

Plus tard, M. Laval a souhaité la 
bienvenue à des délégués allemands 
à la première réunion de la com­
mission économique franco-alle- 
mandc. _

La charité des employés 
municipaux

Les employés municipaux con­
tribuent aux secours directs pour 
les chômeurs. Un mouvement n 
commencé au secrétariat municipal 
et à la Commission technique et se 
propage dans les autres services. 
Chaque semaine les employés ver­
sent une partie de leur salaire sui­
vant une échelle fixée, et l’argent 
donné par chaque employé va à la 
Saint-Vincent de Paul de la parois­
se de cet employé.

Poteaux télégraphiques 
brisés

Gai gary, 13 (S. P. U.). — Des 
vents très forts ont désorganisé au­
jourd'hui la ligne télégraphique 
du Pacifique Canadien près «je 
Taft, à l’ouest de Revelstoke, Co­
lombie britannique. Selon des in­
formations encore incompltes, les 
poteaux télégraphiques ont été 
brisés sur une longueur d’un mille.

M. Parmelee remplace 
M. O’Hara

Ottawa. 13 <S. P. €.). Le ma­
jor James-G. Parmelee a été nommé 
sous-ministre du commerce, en 
remplacement de M. F.-C.-T. O’Ha­
ra, démissionnaire.

Londres, 13 (S.P.A.) Le pre­
mier ministre MacDonald fait au­
jourd'hui un suprême effort pour 
régler la mésentente des hindous 
et des musulmans, qui menace la 
seconde conférence en table ronde, 
après avoir causé beaucoup de dif­
ficulté à la première.

Siégeant comme président du co­
mité des minorités, le premier mi­
nistre s’est dit très heureux de l’en­
tente que les musulmans et les “in­
touchables” ont conclue hier.

M. MacDonald espère que cette 
entente, qui affecte près de 200.- 
000,000 d’indiens, est un présage 
d’entente entre hindous et musul­
mans et diverses minorités. U a 
fait remarquer que l’entente con­
clue hier entre les musulmans et 
les minorités pourvoit à l’incorpo­
ration dans la nouvelle constitu­
tion indienne de garanties pour 
assurer aux minorités une juste re­
présentation dans les Législatures 
et pour protéger la religion, la cul­
ture, l’instruction publique, la lan­
gue et les autres' institutions des 
groupes minoritaires.

Les conférences 
de M. Gilson

L’éminenl' professeur de philoso­
phie médiévale traitera ce soir, 
à Saint-Sulpice, de la Provi­
dence et du personnalisme 
chrétien, demain matin — De­
main soir, au “Cercle Univer­
sitaire”, il parlera de Péguy et 
la chrétienté
Arrivé à Montréal ce matin, M. 

Etienne Gilson, professeur de phi­
losophie médiévale à l’Université 
de Paris et directeur de l’Institut 
des études médiévales du Collège 
Saint-Michel de Toronlo, donnait <à 
midi dans la salle Moyse de l’Uni­
versité McGill la première des qua­
tre conférences qu’il prononcera à 
Montréal d’ici samedi soir.

A McGill, à midi, il a parlé de 
l’esprit français et du positivisme. 
L’heure tardive de sa conférence a 
empêché qu’on puisse en donner un 
résumé dans ce numéro du journal.

Ce soir, à la salle Saint-Sulpice 
ouverte pour la circonstance, M. 
Gilson parlera sous les auspices de 
VInstitut Scientifique Franro-Cana- 
dien d’un premier problème de la 
philosophie chrétienne, celui de la 
Proivideince. Demain matin à 10 h. 
30, il parlera, au même endroit, 
d’un deuxième problème, celui du 
personnalisme chrétien.

Le public est invité aux deux 
conférences de la salle SainKSul- 
pice et l’enlrée en est libre.

Demain soir, au dîner-causerie 
du Cercle Universitaire, M. Gilson 
sera l’hôte d’honneur et il y par­
lera de “Péguy et la Chrétienté”.

Chamberlain veut
qu’on se hâte

Londres, 13 (S.P.C.) — Sir Aus­
ten Chamberlain, qpi était premier 
lord de l'Amirauté dans le cabinet 
d’urgence, a demandé au gouverne­
ment aujourd’hui, aux Communes, 
de prendre des mesures pour que 
les délibérations sur sa politique 
n’exigent pas un temps excessif. 
Le pays, a-t-il dit, veut une action 
prompte et décisive.

Les députés conservateurs ont 
longuement applaudi les paroles de 
sir Austen, dans lesquelles ils voy­
aient une allusion à rétablissement 
de tarifs douamers.

Gandhi rejette l’entente
Londres, 13 (S.P.A.) A une 

séance de comité de la conférence 
indienne, le chef nationaliste Gan­
dhi a rejeté l’entente communale 
conclue hier entre les musulmans 
et les plus petites minorités indien­
nes. Affirmant que les nationalis­
tes qu’il représente constituent au 
moins 85 pour cent do la popula­
tion totale de l'Inde. Gandhi a dit 
qu’il est surpris que le premier 
ministre MacDonald ait pu affir­
mer que l'entente était acceptable 
à 4(i pour cent de la population in­
dienne.

Les vétérans sans-travail
L’Association des vétérans de la 

Grande Guerre sans-travail, qui a 
demandé son incorporation à la 
ville il y a quelque temps, est re­
venue à la charge. Mais pour écarter 
une certaine opposition soulevée 
par le nom de l’Association elle le 
change en celui d’Association du 
bureau de placement gratuit des 
ex-soldats; dans une lettre da­
tée d’aujourd'hui, elle demande au 
Conseil de voter son incorporation 
à la séance de cet^ après-midi.

Le comte Bethlen
hué au parlement

Budapest, 13. — Le comic Beth­
len, venu au Parlement pour la 
première fois depuis sa démission 
de président du Conseil, a été hué 
à tel point par les socialistes, qu’il 
a été obligé de quitter la salir.

Avex-vous Desotn de bons li­
vres?

Adrcsscx-voua au Service de 
librairie du ‘Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: H Arbour 1241*).

Les comptes 
de la province

L’actif de la province de Québec 
se chiffre à $184,200,663. 
sans l’évaluation des ressources 
naturelles — Ce que comporte 
le passif, d’après le rapport de 
Price and Waterhouse La 
dette nette consolidée est de 
$60,418,249
Québec, 13 (D.N.C.) —La Cham­

bre a tenu ce mutin une séance de 
cinq minutes au cours de’laquelle 
on n’a expédié que les affaires de 
routine.

M. L.-A. Taschereau, premier mi­
nistre, a déposé le rapport de la 
maison Price and Waterhouse qui 
a vérifié les comptes de la provin­
ce.

Ce rapport se trouve déjà dans 
les comptes publics.

En voici les grandes lignes. 
L’actif de la province se chiffre 

a $184,200,663. Mais cette évalua­
tion ne comprend pas l’évaluation 
des ressources naturelles de la pro­
vince, telles que forêts, terres, for­
ces hydrauliques, «rie. L’actif com­
prend $2,220,729 d’argent en ban­
que; $6,758,906 de comptes receva­
bles; $411,052 pour intérêts ac­
crus; $6,901,223 en fonds spéciaux, 
dépôts, valeurs au pair, et sommes 
recevables du gouvernement fédé­
ral pour aide au chômage; $4,621,- 
625 pour avances aux municipali­
tés l>our emprunts; $3,564,135. com­
me actif courant de la Commission 
des litpieurs; $3,478,880 de machi­
nerie et fournitures des départe­
ments; $15,000,000 dus par la Ban­
que d’Hochelaga, re Banque Natio- 
nile; $8,817,254 comme placement 
au fonds d’amortissement; $19,657,- 
231 en édifices publics; $6,762,080 
en barrages et travaux, moins la 
dépréciation; $445,492 des ponts 
de péage; $48,743,464 en construc­
tion de chemins; $6,013.862 en aide 
à la colonisation; $2,150,044 pour 
aide au chômage, etc.

Le passif établi à la même som­
me de $184,200,663 ne comprend 
pas les sommes que la province 
s’est engagée à payer pour l’assis­
tance publique et qui se totalisent 
à $9,988,238.

11 faut ajouter aussi le pas­
sif indirect qui se chiffre à $4^ 
455,072 et qui comprend les dében- 
tures dont le capital et les intérêts 
sont garantis par la province, les 
emprunts de banque garantis.

La dette nette consolidée de la 
province est de $60,418,249.

L’élection de
Saint-Henri

Une motion pour substitution de 
' pétitionnaires et d’avocat dans 

la cause en contestation est 
présentée devant le juge Boyer

Une motion pour substitution de 
pétitionnaires «ri d’avocat a été pre­
sentee ce matin devant M. le juge 
Boyer dans la cause en contestation 
de Saint-Henri. On sait que les pé­
titionnaires dans cetti] cause, MM. 
Horace Nantel et Avila Huneault, 
ont obtenu que Me John Ahern fût 
substitué à Me Charles Coderre com­
me leur procureur. M«’ Oscar Ga­
gnon a présenté ce matin une mo­
tion pour que M. Trefflé Duval soit 
substitué aux pétitionnaires et que 
lui-même soit substitué à Me John 
Ahern comme avocat.

La motion allègue qu’il y a collu­
sion, connivence et conspiration 
entre les avocats des pétitionnaires 
et du défendeur, Mes Ahern et Ju­
les Desmarais, les pétitionnaires 
eux-mêmes et le défendeur aux fins 
d’empêcher la requête d’être inscri­
te. Elle allègue encore que le dé­
pôt n’est pas la propriété des péti­
tionnaires et que celui «lui l’a four­
ni consent à ce que le dépôt tnit en 
la présente cause serve pour les 
frais du cautionnement.

L’avocat du défendeur, Mc Jules 
Desmarais, a déclaré qu'il n'avait 
pas été avisé et l’affaire a été ajour­
née à lundi.

La candidature du 
gistrat Monct à 

la mairie

ma-

Le magistrat Amédée Monct, 
qu’on mentionne comme «levant 
briguer les suffrages à la mairie aux 
prochaines élections municipales 
sous les couleurs du parti libéral, a 
dit ce matin qu’il n’est pas prêt à 
faire de déclaration au sujet de sa 
résignation comme juge. “J’aurai 
quelque chose à vous dire d’ici 
trois jours. Chose certaine, c’est 
que je ne resterai pas longtemps
ici-” . i •

Aux autres questions qu on lui a 
posées, le magistrat a opposé un si- 
lence complet.

Il était à la partie de hockey hier 
soir, an Forum, en compagnie de 
M. Fernand Binfrct, député de St- 
Jacques au fédéral, dont on men­
tionne également le nom comme 
candidat possible à la mairie. On 
peut se demander s’il a été <>xelusi- 
vement question de sport entre MM. 
Rinfret et Monct, hier soir.

M. King parlera au 
Reform Club le 21

Ottawa, 13. (S.P.C.) - A son
retour des Provinces Maritimes, M. 
Mackenzie King, chef libéral, par­
lera au Reform Club de Montrégl, 
’e 21 de ce mois.

La punition des 
communistes

Sur les huit individus trouvés 
coupables à Toronto de faire 
partie d’une association illéga­
le et d’avoir participé à un 
complot, sept sont condamnés 
à cinq ans et à la déportation, 
et le huitième, à deux ans

Toronto, 13. (S.P.C.) — Sept des 
huit communistes accusés de faire 
partie d’une association illégale et 
d’avoir participé à un complot ont 
été condamnés à cinq ans de pri­
son, aujourd’hui. Le huitième a été 
condamné à deux ans. Sept des in­
culpés seront en outre déportés à 
l’expiration , de leur emprisonne­
ment. De plus, le tribunal fera sai­
sir tous les biens du parti commu­
niste du Canada.

Trouvés coupables
Toronto, 13. (S.P.C.) — Un jury 
déclaré huit communistes coupa­

bles «l’être membres d’une associa­
tion illégale, d’agir comme tels et 
d’avoir participé à un complot sé­
ditieux. Le juge Wright, «jui prési­
de les Assises d’automne du comté 
de York, doit prononcer la sentence 
aujourd’hui même.

La Couronne a décidé de récla­
mer la déportation des inculpés pas­
sibles de châtiment «ri la confisca­
tion de tous les biens du parti com­
muniste au Canada.

Les témoignages ont révélé que 
le parti communiste existe au Ca­
nada depuis 1921. Il était d’abord 
divisé en «feux sections, dont l’une 
“souterraine”.

Le procès a été marqué par le 
témoignage d’un policier, le sergent 
Leopold, de la gendarmerie cana­
dienne, qui, pendant sept ans- sous 
la désignation de E.-W. Essenvain, 
a exercé les fonctions de secrétaire 
du parti à Regina.

Ce procès, qui a commencé le 2 
novembre, est un événement histo­
rique à maints égards. C’est le 
premier procès du genre en Onta­
rio, et du fait de ce procès le Ca­
nada se trouve, aftrès le Japon, le 
seul pays au monde ayant tenté 
d’une manière définitive de se dé­
barrasser du parti communiste.

Voici les noms des huit inculpés: 
Tim Buck, Tom Ewcn, John Boy­
chuk, Amos-T. Hill, Malcolm-L. Bru­
ce, Samuel Cohen, Mathew Popo- 
vitch cl Thomas Cacie.

Un écho des élections
LA CAUSE DES 60 PERSONNES AR­

RETEES DANS SAINT-JACQUES 
ET SAINTE-MARIE, POUR SE­
QUESTRATION D’ELECTEURS
Me Oscar Gagnon a plaidé, ce 

matin, devant le juge Marin, Ja cau­
se des 60 personnes arrêtées dans 
St-Jacques et Ste-Marie, par la po­
lice provinciale au cours des der­
nières élections, “pour avoir sé­
questré des électeurs afin de les 
empêcher de voter”. Me Gagnon n’a 
plaidé qu’en droit. Il a prétendu 
que le tribunal des convictions som­
maires n’a pas juridiction dans la 
présente cause parce qu’il n’est 
.pas dit de quelle façon il faut pro­
céder sous une telle accusation et 
que dans un cas semblable il faut 
s’en rapporter à l’article 375 qui 
donne juridiction aux tribunaux ci­
vils. Si la prétention de Me Ga­
gnon est maintenue par le magis­
trat, les causes ne seront pas enten­
dues devant lui. il faudra prendre 
de nouvelles procédures devant les 
tribunaux civils.

Les grains
Chicago, 13. — Les cours étaient 

à la baisse, ce matin, à Ja bourse 
des grains. Ce fléchissement était 
causé par la nouvelle que les tra­
vaux de la récolte viennent «le 
commencer en certaine région 
d’Australie et d’Argentine. On 
mandait de Liverpool de fortes 
ventes de blé pour livraisons fu­
tures. Cela se serait fait pour 
le compte de producteurs austra­
liens.

Les cours du blé ne sont pas 
descendus toutefois de plus de H 
cent. Le mais a d’abord été fer­
me puis a subi quelques perte» al­
lant jusqu'à % de cent.

A la mémoire du général 
Mangin

Paris, 13. —• Le bas-relief destiné 
à commémorer, à Hanoi, la gloire 
de Mangin est achevé. Le sculpteur, 
M. Boger de Villers, vient «le lui 
donner le dernier coup de ciseau.

C’est une stèle de granit de Nor­
vège. haute de 1 ni. 50, large de 1 
ni. 20, portant, en haut, un médail­
lon de bronze dans lequel est etm- 
lé, d'après le célèbre portrait de J. 
F. Boucher, le profil énergi<jue du 
grand soldat.

En dessous sont gravées en lettres 
d’or, les principales étapes de sa 
prestigieuse carrière: Soudan, mis­
sion Marchand, Tonkin, Afrique oc­
cidentale, Maroc, Belgique, Marne, 
Verdun, Villers, Cotterets, Laon, 
Metz, Mayence.

Le naufrage
d’une goélette

Balboa, zone du canal. 13 (S.P, 
A.) Les onze survivants de Ja 
goélette Baden-Baden ont relaté au­
jourd’hui que les deux propriétai­
res du navire, Hans J. Lan. «le Pun- 
ta Arenas. Costa-Rica, et Adolph 
Schnoek, «le Hambourg, ont refusé 
de quitter la Baden-Baden au mo- 
menl du naufrage et ont coulé avec 
la goélette * —

Mort de M. 
H.-E.Vautelet

M. Vautelet fui ingénieur en che| 
cf président de la deuxième 
commission du pont de Quéri 
bec, de 1908 à 1911
Nous apprenons la mort de . 

H. Etienne Vautelet, ingénieu 
survenue la nuit dernière, à J’hôp 
tal Ross Memorial, à l’âge de 7 
ans.

^ M. Vautelet naquit à Sedan, 
France, en 1856, fils de Franç 
Vautelet et d’Elise Lallement.

Il fut diplômé de l’Ecole d' 
sciences de Paris, en 1872, et 
riva au Canada en juin 1884.

En 1891, il avait épousé Mathil 
de Robillard, qui lui survit.

M. Vautelet fut d’abord à l’en» 
ploi du Pacifique Canadien comm< 
ingénieur, de 1887 à 1903, puk 
président et ingénieur en chef d( 
la deuxième commission du pon 
de Québec, de 1908 à 1911.

M. Vautelet était un ingéniem 
«le réputation internationale.

Lui survivent: sa femme « 
deux enfants: Marie (Mme Julei 
Bauset), et Henri.

Les funérailles auront lieu lundi 
matin à 9 heures, à la basilique) 

}Le départ de la dépouille mortelle 
' est fixé à 8 heures 30, de la de 
meure de son fils, au numéro 3481 
Durochcr. L'inhumation se fen 
au cimetière de la Côte-des-Neiges, 

Le "Devoir” prie la famille en 
deuil d’accepter ses sincères coin 
doléances.

Débat entre étudiants
“La Jeune fille moderne est-ella 

inférieure à celle d’autrefois?” Tell 
le sera la question débattue à 1b 
séance de la Société des débata 
fixées au 24 novembre prochaine 
dans la nouvelle salle inaugurée Ira 
samedi précédent de l’école primai* 
re supérieure du parc LaFontaine.

Deux étudiants et deux étudian» 
tes prendront part à ce «lébat pin 
blic qui ne manquera pas d’intéres­
ser vivement les auditeurs si l’on 
en juge par le sujet affiché.

Cette séance devait avoir lieu la 
25 novembre, mais comme c’est la 
fête de la Sainte-Catherine, In da­
te a été avancée d’une journée poiu* 
mieux accommoder le public.

M. Damien Bouchard
est malade

Québec, 13. TdJN.C.). — M. T. 
Damien Bouchard, président da 
la Chambre des députés, est parti 
hier soir pour St-Hyacinthe, poui< 
cause de maladie. Il doit rencon­
trer M. le Dr Bernard, son méde­
cin de famille, et il se rendra en­
suite à Montréal, s'il y a lieu, pour; 
consultation. _

Un vol de $80,000
Rahway, New-Jersey, 13, (S. P«, 

A ). — Des voleurs ont enlevé à loi 
“Citizens National Rank” des let* 
très recommandées contenant en­
viron $80,000, aujourd’hui. Derç 
policiers venaient à peine de li^ 
vrer ces lettres à la banque lors^ 
que le vol a eu lieu.----- ^.4.^.-----
FN BOURSE LOCALE |

Peu d’activité
Peu d’activité, ce matin, à l’ou 

verture de la bourse locale. Le! 
cours sont restés à peu près c« 
qu’ils étaient hier soir.

Nickel, au cours ferme de 12, 
d’abord centralisé l’intérêt de 1 
place. Puis le titre Smelting 
attiré l’attention par un nouvea 
fléchissement de 4 points, à 80 
L’action Canadien Pacifique mar 
quail de la lourdeur à 19. L’ac 
tion Brazilian se maintenait 
13*. s j

Canadian Car, ex-dividende, d«J 
44 cents, a cédé * de point en 
cotant 8%, McColl-Frontenac, <»exi 
dividende de 15 cents, a pertlu !4‘ 
de point, à 10. Hoilinger s’est; 
avancé jusqu’à $6.50, un $ain de 
25 cents. Fraser était légèrement 
en hausse à 1%. Gurd, National 
Breweries, Shawinigan et les au­
tres étaient aux mêmes niveaux 
qu’hier.

Vers midi, le''marché avait en­
core le même aspect: peu d’acti- 
sdté, tendance à la lourdeur.

A WALL STREET

Calme et fermeté .
New-York. 13. — A l’ouverturCj 

ce matin, à Wall Street. les valeur^ 
ont eu d’abord un fléchissement 
qui n’a pas dure. Le marché s’est 
bientôt raffermi.

Les valeurs industrielles et d’u­
tilité publique avaient une bonna 
tenue. Le titre New-York Central 
a d’abord cédé I point 5-8 puis il a, 
refait cette perte en bonne partie. 
Le Baltimore and Ohio, Southern, 
Pacific et quelques autres ferrovi^ 
aires ont perdu à peu près un 
point. Union Pacific a été plus 
lourd, tombant de 2 point 1-2. U« 
S. Steel s’est avancé d’une frac­
tion de point et American Tele­
phone, ouvert lourdement, s’amé­
liorait. L’activité est médioerqj 
sur la place. ^ a_____

Le dollar cote 90V8
New-York. — Les devises bri­

tanniques étaient fermes, ce matin, 
sur le marché de l’échange interna­
tional. Le dollar canadien cotait) 
90 cents 1-8 en fonds améri 
et la livra sterling.J3J*.

J
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Vendredi, le 13 novembre
—La demi-heure universitaire de 

vendredi, à 5 heures, poste CKAC, 
sera irradiée sous les auspices de 
la Commission des écoles catholi­
ques de Montréal et sous Ja direc­
tion de M. René Guénette, directeur 
de “l’Ecole Canadienne”. Causerie 
par M. T. S, Banks, professeur d’an- 
alais à l’Ecole Supéreure du Pla­
teau et à l’Ecole des Hautes Etudes 
Commercteles. Avec le concours de 
Mlle Dépocas, institutrice à 1 Aca­
démie Marchand, et de MM. Phileas 
Desjardins, instituteur à l’Ecole La- 
menais, et Lépine, professeur a I b- 
cole du Plateau.

—“l^e reporter catholique , cau­
serie à 6 h. 45, poste WLWL, par 
le R. P. John T. Hartiftan, S. T. !>.. 
et à 7 h. 45, Jack Coffrey parlera 
sur le sujet sportif suivant: “Foot­
ball prospects”.

—A 8 h., Oscar Shaw chantera, 
poste WJZ. Orchestre de Nat Bru- 
siloff.

L’HEURE PROVINCIALE
—Programme, à 8 h., poste CKAC, 

avec le concours du Septuor^ de 
l’Heure Provinciale et de M. Fran­
çois Brunet, ténor, et du Quatuor 
des Chanteurs Canadiens,

1 Causerie: “What do we know 
about Stars?”. Dr A. V. Douglas, 
professeur à l’Université McGill.

2. “Konigskinder”, E. Humper­
dinck, (Prélude du 2ème acte). Le 
Septuor de l’Heure Provinciale.

3. Choeur des Pèlerins (Tannhau- 
ser), Wagner. Le Quatuor des Chan­
teurs Canadiens.

4. Extrait de “Coppélia”, Léo De­
libes. Le Septuor de l’Heure Pro­
vinciale.

5. Chant: “Du moment qu on ai­
me”, Grétry; b) "Adieu”, Gabriel 
Fauré. M. François Brunet.

6. Quatrième* Mazurka, B. Go­
dard. Le Septuor de l’Heure Pro­
vinciale.

7. Choeur des Vignerons, Men­
delssohn. Le Quatuor des Chanteurs 
Canadiens.

8. Grande sélection sur Boccac- 
co. Von Suppé. Le Septuor de l’Heu­
re Provinciale.

—Le poste WEAF irradie, à 8 h., 
un programme musical avec: Jessi- 
co Dragonette, soprano; Henry Sho- 
pe et Léo O’Bourke, ténors; John 
Seaglc, baryton; Elliot Shaw, basse. 
Orchestre de Rosario Bourdon.

— A 8h. 30, poste WABC, por 
trait de Ditto Grandi, ministre des 
affaires étrangères de ritalie, en 
route de Gènes vers Washington où 
il aura des entrevues avec le uré 
sident Hoover et M. Henry L. Stim- 
fjon, secrétaire d’Etat, et résumé de 
la situation tendue nui existe en­
tre la Chine et le Japon et la guer­
re qui sévit en Mandchourie.

•—Causeries agricoles à 8 h. 30, 
poste WGY. Edward H. Thompson, 
président de deux organisations 
bancaires, parlera des facteurs de 
crédit agriCyde à long terne.

—James Melton, ténor, chantera 
û 9 h. 30 poste WEAF. Orchestre 
de Léo Reisman.

—Causerie universitaire sous les 
auspices du Conseil national d’édu­
cation à 9 h. 45, poste CKAC. M- 
E. A. Corbett, de l’Université de 
l'Alberta, parlera de quelques ex­
périences dans l’éducation par ra­
dio. M. le chanoine Emile Chartier, 
de l’Université de Montréal, parlera, 
le 18 décembre, du patois canadien- 
français
L’HEURE MUSICALE DU

PACIFIQUE CANADIEN
La musique et les cîiansons du 

;erroir de Suède et de Finlande se­
ront à l’honneur dans te program­
me de l'Heure Musicale du Pacifi­
que Canadien, vendredi soir, de 10 
à 11 heures, dans tout le Canada. 
Les artistes des Croisières Musica­
les, sous la direction d’Alfred 
Heather, se feront entendre dans 
diverses chansons, et des pièces mu­
sicales de ces deux pays seront exé­
cutées par l’orchestre du Royal 
York, sous la direction de Rex 
Battle. Entre autres pièces par l’or­
chestre, on remarque une marche 
nuptiale “Sérénade” par Ivan Wi­
den, “Serenata” de Kailstenius, cl 
de la musique de ballet de Atter- 
burg On entendra aussi une suite 
pour violon et piano par Sullio San- 
lo, compositeur finlandais, et un ex­
trait de l’opéra “Scaramouche”, in­
titulé “Scène d’amour”, par Sibel- 
lius.

—Toscha Seidel virtuose du vio­
lon, et T. Karle, ténor seront au 
poste WABC, à 10 h. Orchestre de 
Sam Lauin.

...L’Heure du Coucher, an poste
WJZ, à 11 heures: Suite no 2, de la 
“Source”, de Delibes; A la taver­
ne, de Jensen; Sérénade napolitai­
ne de Sgarnbati; La nuit et l’amour, 
de Homes.

Samedi, le 14 novembre
Quart-d’heure de la Société

St-Jean-Baptiste de Montréal
—Le poste CKAC irradiera, de 5 h. 
45 à fi h., au lieu de fi. h à fi h. 30, 
l’émission radiophonique de la So­
ciété préparée par M. le notaire Al­
phonse de la Rochelle, chef du se­
crétariat.

1. Causerie par M. J. Victorien 
Desaulniers, directeur-gérant, sur 
“La Caisse Nationale d’Economie ”, 
filiale de la Société Saint-Jean-Bap­
tiste de Montréal.

2. Récitation: “La Langue chère’ 
d’Albert Lozeau, par Mlle Irène Le- 
maitre-Auger.

L’émission dit samedi, 21 novem­
bre, ne durera que vingt minutes, 
de fi h. à 6 h. 20. M. H. Gérin-La- 
joic, c. r., 2e vice-président de la 
Banque Provinciale du Canada, par­
iera de “La crise économique: le­
çons à en tirer”.

—Causerie sur les missions à G 
h. 45, poste WLWL. •Cette causerie 
est régulière et durera jusqu’à la 
fin de novembre.

—A 7 heures, poste WABC, cause­
rie sur la situation politique à 
Washington, par Frederic W. Wile.

—“Les effets de la dépression sur 
l'emploi et le salaire”. Causerie 
économique, à 8 h. 30, poste WEAF, 
par William Leiserson, professeur 
d’économie à PAntioch College, 
Ohio. Le suivra au microphone, M. 
R. S. Woodworth, président du Con­
seil des recherches en sciences so­
ciales, qui parlera des tendances 
courantes de la psychologie.

L’Opéra de Chicago
Le poste WJZ irradiera, à 9 h., 

les débuts de l’opéra “Samson et 
Dalila”, de Camille Saint-Saëns, de 
lu scène même du Chicago Civic 
Opera, comme samedi dernier. Les 
principaux artistes que l’on enten­
dra seront: Charles Marshall, té­
nor; Cyrena Van Gordon, soprano, 
ainsi que Cesare Formici et Chase 
Baromeo. Emil Cooper dirigera l’or­
chestre.

—WABC irradiera, à 9 h., un pro­
gramme commercial confié aux mu­
siciens que dirige Edward d’Anna. 
Causerie: récit d’une.légende in­
dienne. Musique: Marche Marine 
Corps Institute, de Branson; Ou­
verture de Martha, de Flotow; Ex­
traits d’oeuvres, de Hadley; Mar­
che. Fighting chance, de Losey; Ex- 
trail*de “Fortune Teller”, de Her­
bert; Marche Battle of the Winds, 
de Duble.

Programme des “Liberal Arts 
Colleges” américains, à 9 h., poste 
WEAF, au cours duquel parleront le 
président Hoover, de la Maison 
Blanche; MM. John H. Finley, édi­
teur du New York Times: A. N. 
SVard, président du mouvement des 
Liberal Arts Colleges; C. R. Mann, 
directeur du Conseil américain d’é­
ducation, et R. L. Kelly, secrétaire 
de l’Association des collèges amé­
ricains.

- Le sénateur Burton K. Wheeler, 
du Montana, parlera de l’Europe et 
le ses problèmes du jour, au poste 

WABC, à 9 h. 39, sous les auspices 
du National Radio Forum. Le séna­
teur Wheeler arrive d’Europe et il 
a traversé la France, les Balkans et 
la Grèce.

~~A 19 heures, le programme du 
Canadien National sera composé de 
musique de danse exécutée par l'or­
chestre que dirige Joe Courey au 
Château Laurier à Ottawa. Autre 
orchestre de musique de danse au 
poste WEAF et au poste WGY, à 10 
h., sous la direction de Alfred Brito.

Récital conjoint de piano et de 
violon par Mathilde Harding, pia­
niste, et Irène Harding. Poste WJZ, 
à 10 h. 45.

—Au même poste, Ludwig Lau­
rier offrira, à 11 h., le programme 
suivant : Extrait des “Pêcheurs de 
Perles", de Moszkowski; Sérénade 
hongroise, de Joncières; Le soir, de 
Maduro.

Dimanche, le 15 novembre
Lion Feuchtwanger, l’un des 

plus lus et des plus critiqués des 
écrivains allemands, parlera de 
Berlin à la radio et son discours 
sera transmis en Amérique par 
WABC à 12 heures 30. Il posera la 
question suivante: La race humai­
ne a-t-elle changé durant les 2000 
dernières années?

Deuxième récital de 30 inimi­
tés d’Isa Kramer, diseuse et chan­
teuse, au poste WEAF, à 1 heure. 
La transmission par CFCF n’aura 
pas lieu cette fois.

Deuxième heure symphonique 
dirigée par Walter Damrosch a 1 
heure 15, poste WJZ. Pièces de 
Chausson, de Delius, de Sibelius 
au programme. Surveiller les pos­
tes locaux.

Programme du C.N.R.

rection de M. Ethelbert Thibault. ! 
' P.S.S. A 6 heures 40, causerie sur | 
les oeuvres des Soeurs du Bon- [ 
Pasteur, par Mmef(Dr) E. P. Be- 
noit.

-—Les artistes suivants figure­
ront au concert Pinet et Jarry, ir­
radié à 6 heures, par le poste 
CFCF: Mme Rey-Duzil, soprano- 
diseuse; M. H. A. A. Mongeau, ba­
ryton; M. Roméo Mousseau, té­
nor; M. Jean Belland, violoncellis­
te; Mlle FMeurette Beauchamp, so­
prano: et la petite symphonie Pi­
net et Jarry.

— Portrait de lord Derby, pro­
priétaire de grandes écuries, par le 
capitaine Valentine Williams, au 
poste WJZ, à 0 heures 30.

—Les artistes Betsy Ayres, so­
prano; Mary Hopple, contralto; 
Steele Jamison, ténor; Leon Sala? 
thiel, basse, seront au programme 
mélodique de 8 heures, poste WJZ 
et CFCF.

—Eddie Cantor, conteur et chan­
teur, sera de nouveau le personna­
ge central du programme de 8 h. 
15, postes WEAF et CFCF. Orches­
tre sous la direction de Dave Ru- 
binoff.
Programmes du “Choeur Mixte" 

et “Au Coin du Feu’’
M. Claude Champagne, pianis­

te-compositeur, présentera de nou­
veau à 9 heures, poste CKAC, un 
programme de chant composé de 
mélodies anciennes riches de sa­
veur. Elles seront exécutées par le 
Choeur mixte de Montréal. M. Vic­
tor Barbeau sera l’annonceur et le 
commentateur du programme.

—M. Robert Choquette présente­
ra le programme “Au coin du feu” 
à 9 heures 30, au même poste. Le 
récit dramatisé sera interprété par 
MM. Hector Charland, Alfred Val- 
lerand et Mme Maubourg-Rober- 
val.

—Deuxième concert Roxy sous 
la direction de Maurice Baron, à 9 
heures, poste WABC. Pièces au 
programme: Ouverture du Vais­
seau Fantôme, de Wagner; Karnen- 
noi-Ostrow, de Rubinstein, arrange 
par Maurice Baron, solo et ensem­
ble; Deuxième rhapsodie hongroi­
se, de Liszt.

—Ludwig Laurier présentera a 
l’Heure du coucher, poste WJZ, à 9 
heures 45, les pièces suivantes: An­
dante oantabile, de Tschaikowsky; 
Coquette, de Arensky; Le Cygne, 
de Saint-Saëns, solo de violon par 
Lucien Kirsch; Extraits du Moulin 
Rouge, de Herbert; Fête nuptiale à 
Troldhaugen, de Grieg; Simple 
aveu, de Thomé.

—Chant au poste WEAF, à 9 h. 
45, par la comtesse Olga Albani, 
soprano; James Melton et Lewis 
James, ténors; Phil Dewey, bary­
ton; Wilfred Glenn, basse; Frank 
Black dirigera l’orchestre.

—Récital de piano par Ernest 
Hutcheson au poste W'ABC à 10 h. 
30. Accompagnement d’orchestre.

—Programme de musique espa­
gnole à 11 heures, poste WABC, 
avec le concours de Tito Guizar, 
ténor mexicain et les frères Her­
nandez, instrumentistes.

—Récital d’orgue à minuit et 
trente par Ann Leaf au poste 
WABC.

Alfred AYOTTE 

Postes locaux
VENDREDI, LE 1S NOVEMBRE 

CKAC

La Dualité
pnme tout

(TM Ô I FVJ

I

Thé frais </es Dfàntations>

Maison Ignace Bourget

A ;> heures, postes de la chaîne 
transcontinentale, premier pro- 
gramme de musique de chambre 

Concerts de musique de chambrei (,ll,cht\,u'n de fer National du Ca-
■ naua. Au début, causerie par M.

—Le Canadien National commen­
cera. dimanche, ses concerts de 
musique de chambre du dimanche 
après-midi, soit de 5 à 5 h. 30. M. 
Grattan O’Leary, journaliste d’Otta­
wa, fera sa causerie sur le "Cana­
da d’aujourd’hui”, suivie de 15 mi­
nutes de musique offerte par le vio­
loniste Geza de Kresz, connu com­
me soliste et directeur du fameux 
quatuor à cordes Hart House. Mme 
de Kresz, pianiste, se fera aussi en­
tendre.

lin sommeil prolongé
remet le bébé en train

“Notre bébé nous tint éveillés 
plusieurs fois la nuit, jusqu’à ce 
que nous commençâmes à lui don­
ner un peu de Castoria après son 
dernier repas, dit une mère de l’àD- 
wa. Il dormit profondément dès la 
première nuit, et cela parut lui faire 
énormément de bien”. Les spécia­
listes pour bébés recommandent le 
Castoria de Fletcher et des millions 
de mères savent que ce produit pu­
rement végétal et inoffensif vient en 
aide aux bébés qui souffrent de co­
liques, de constipation, de rhumes, 
de diarrhée, etc. I.a signature de 
Fletcher se trouve toujours sur l’en­
veloppe du Castoria authentique. 
Evifez les contrefaçons,

Urnttou O’Leary, journaliste de la 
capitale fédérale, sur' le Canada 
d aujourd luii. Suivra un program­
me musical dont l'artiste d'hon­
neur sera M. Geza de Kresz, violo­
niste. Détails: Gavotte en mi ma- 
leur, de Bach; Romance, de Wag­
ner arrangée par Wilhelmj; Danse 
espagnole, de Granados-Thibaud; 
Garden scene and Hornpipe, de 
Korngold. Accompagnement parKreisler.

—-CFCF transmettra le récital 
donné par Sophie Breslau à 5 heu­
res, au poste WEAF, Le change­
ment d'heure de ce programme est 
permanent.

— Mary Garden, soprano, chan­
tera au poste WEAF, à 5 heures 30. 
Accompagnement de piano.

L’Heure catholique
- ï.e R. P. Gariépy, jésuite, pro­

noncera la causerie doctrinale à 
l’Heure catholique irradiée à fi h., 
par le poste CKAC. Le Père Garié­
py est professeur de théologie au 
scolasticat de Nminaculée-Coricep- 
tion. 11 traitera le sujet suivant: La 
raison démontre qu’il n’es» pas im­
possible que Dieu nous parle, nous 
dise ce qu’il veut de nous. Cette 
révélation divine tient même mani­
fester des vérités qui dépassent la 
raison : les mystères. A fi heures 
20, audition île chant religieux, 
grégorien et polyphonie sous In di

5.00 Cours de vulgarisation de l'Untversi- 
té de Montréal

5.30 Emission du Conseil national d édu­
cation

6.00 Disques.
6.30 Causerie de Mme Casgraln.
6.45 Disques.
7 45 Saynète.
8.00 Heure provinciale.
9.00 Concert du Ritz.
9.45 Conseil national d'éducation.

10 00 L'hsure de musique du Canadien Pa­
cifique

U 00 Nouvelles
CFCF

7.00 Amos -n Andy, NBC
7 30 Orchestre Rubin Krasner
9.00 William Eckstein, planiste.
9.15 Saynète.
9.30 Jack van Der Straeten, tenor.

10.15 Radlo-Thêfctre.
10.30 Saynète et nouvelles 
10.45 Revue de chants.
11.15 Mélodies hawaïennes.
11.30 Orchestre Jack Denny.

SAMEDI LE 14 NOVEMBRE 
CKAC

8.00 L'heure du déjeuner.
9 00 Bonjour madame.
9.30 Récital de piano.
9.45 Chants, disques.

10.00 Disques, mélodies populaires.
10.30 Ouverture de la Bourse.
10.45 Heure des course» aux magasins.
11 00 Poèmes symphoniques.

Ouverture: “Les maîtres chanteurs",
Wagner

Marche Aida, de Verdi.
Largo, de Haendel.
Ouverture Carnaval romain. Berlioz 

Il 30 La bonne chanson française.
12.00 Trio de concert.
12.30 Cotes des Bourses de Montréal et de 

N. Y.
12.45 Causerie anglaise sur Vhyglène so­

ciale
1.00 Concert de l'hfttel Royal York de To­

ronto. sous la direction de Rex Battle.
1.30 Deernlers morceaux populaires.
2 00 Partie de rugby.
5 00 Orchestre de Jack Denny.
5 30 Oncle Bill, de la Ligue de sécurité.
5 45 Nouvelles du samedi. Cotes de la

Bourse.
6 00 Le Père No«l.
6 45 Mlle Lucille Moore, planiste.
7.00 Disques.
7.45 Saynète.
8 00 Ensemble à cordes M. Georges Bé-

tournay, baryton.
9.00 Rapport détaillé, en français, de la 

partie de hockey qui sera disputée 
entre les clubs Canadien et Toronto, 
à Toronto même

10 15 Orchestre du Ch&teau Laurier, à Ot­
tawa.

1100 Résultat» de» parties de hockey dans 
la N, H. L

11 00 Orchestre Billy Blsaett. de l'hôtel
Windsor,

CFCF
9.00 Refrains favoris
9.45 Programme NBC

10 30 Miniature de danse. NBC
11 00 Disque».
12.30 Orchestre américain. NBC.

1.90 Cote» de la Bourse.
1.15 Maurice Marchand, pianiste.
1.30 Orchestre américain. NBC 
1.4,3 Dt»que«
6 45 Cote» de la fermeture
7 00 Amo* n' Andy. NBC 
7 30 Sonate».
7.45 Causerie sur le» animaux.
8.00 Orrhestre local.
8.30 Orches e, NBC.
9 00 Studio.
9.30 Artistes américain*. NBC

10 00 Le burlesque en radio. NBC 
10.30 Orchestre local
11.00 Fermeture

DIMANCHE, LE 15 NOVB3IBRE 
CKAC

2 30 L'Heure exotique
2 45 Ensemble à cordes
3 00 Orchestre de New-York
5.00 Orcheetre du Rltz-C*rlton,
5.30 Revue mnslcale
8.00 l, Heure catholique 
7 00 Le trio Kellort
9.00 chant et saynète du terroir.

10.00 Concert de musique sacrée.
crer

1 00 Perles d’opéra»
1 30 Causerie par Carvet Wells NBC 
1.43 Programme d'orchestre. NBC.
2 15 Sunday bright spot», NBC
2.30 Moonshine A Honeysuckle. NBC
3.00 Chefs-d'oeuvre de la musique
4.00 Mélodies de France. NBC
4 30 Programme commercial
5 00 Sophie Breslau, contralto. NBC 
5 30 Disque».

Voici ta liste des premières sous­
criptions qui nous ont été adres­
sées pour la Maison Ignace Bour­
get :
L’abbé N ............................ $6.00
Un fournisseur ................... 75.00
Un anonyme ...................... 1.00
Un anonyme ...................... 5.00
Sec. Mt-Royal de l’Ass. Cath.

des Voyageurs de Comm.. 25.00
Mme D.-J., Québec ............. 5.00
Uni anonyme ...................... 5.00
M. Mario Beaudry .............  10.00
M. et Mme E.-D. Marceau... 5.00 
M. l’abbé C.-A. Carbonneau. 5.00
J.-H. L................................... 15.00
Anonyme ............................ 5.00
Un anonyme ............................. 1.00
Un instituteur .................... 2.00
Un anonyme C.-L................ 15.00
Y. B. (Maine) ..................... 2.50
M. Paul Théoret ................  10.00
Un anonyme, J. A. B...........  25.00
M. Raoul Dandurand. séna­

teur ................................. 25.00
Anonyme H. G. M................ 2.00
M. L. Bineau ...................... 2.00
Un groupe d’anonymes .... 10.00
M. Joseph Dubé, La Concep­

tion ................................. 3.00
R. Laporte .......................... 5.00
Une anonyme (St-Guillaunie

d’Upton) ........................ 5.00
P. B. M.................................  25.00
Une anonyme (Verdun! ... 1.00
Monsieur Anonyme ........... 6.00
Un anonyme, E. G.............. 25.00
M. P.-E. Gingras ................ 5.00
Un anonyme, S. C............... 5.00
Un anonyme de la campagne 10.00 
Un médecin de l’Ontario... 5.00 
Quelqu’un de la famille du

“Devoir” ........................ 2.00
Quelqu’un de la campagne . 2.00
Un prêtre de la Compagnie

Saint-Sulpice ..................  150.00
Mme Alexandre Prud’homme 15.00
Un Sulpicien...................... 4.00
Une anonyme de Chambly. 10.00
Un anonyme G. C........... 10.00
Un anonyme E. L)................ 5.00
Anonyme .....................  5.00
Anonyme ..........  1.00
Conférence .St-Louis de Gon­

zague de la St-Vinccnt de 
Paul (Collège Ste-Marie). 10.00

Un négociant .................... 50.00
Une société anoirrme .......  100.00

Une maison de commerce..
Un anonyme .......................
Un membre de l’U.C.C.........
Un ami E. C.................... ..
Les élèves du Pensionnat... 
Une anonyme de la rue St-

Matthieu ...........................
Un prêtre du diocèse de

Montréal .................. ..
Un anonyme de Westraount
L. -N. I)..................................
Les employés de Dupuis

Frères ..............................
Un anonyme .......................
Pour boucler le 1er mille 

dollars — Une anonyme.
M. A. Lalonde .....................
Dr J.-H. Jacques.................
Fi. Davignon ........................
E. B., d’une paroisse de St-

Hyacinthe .......................
Congrégation de N.-D. de Li­

esse du collège Ste-Marie 
(section des anciens) ...

Anonyme, P. L. B................
Fraternité Saint-Joseph du 

Tiers-Ordre de St-François
M. Paul Vaillancourt ____
M. E. Chabot .......................
M. Paul Poiré .....................
M. Armand Sénécal .......
La maison O. Champagne 

et F ils
J. O. H..................................
Anonyme G............................
Un anonyme........................
Un prêtre ...........................
Un lecteur du Devoir........
Remerciement au Pauvre 

d’Assise ...........................

50.00
22.00
5.00

25.00
10.00

100.00

5.00
7.50

10.00

43.00
5.00
2.00 
1.00

15.00
1.00

12.50

5.00
10.00

10.00
10.00

5.00
1.00
5.00
3.50
2.00
7.50
1.00
3.00
5.00
1.00

Total .........................81098.50
N.B.—On est prié d’adresser les 

chèques soit au président du Co­
mité de la Maison Ignace Bourget, 
M. Louis Bouhier, P.S.S., curé de 
Notre-Dame, 116, rue Notre-Dame 
ouest; soit au trésorier, M. Eugène 
Simard, avocat, Edifice de la Sau­
vegarde; soit encore au secrétaire, 
M. Emile Benoist, au Devoir. Priè­
re de faire les chèques à Tordre de 
la Maison Ignace Bourget.

P.S. — Nous accusons réception 
d’une souscription de $12.50 pour 
Y Aide à la Femme, de la part de E. 
B., d’une paroisse de Saint-Hvacin- 
the.

6.00 Concert Pinet Sr Jarry.
7.00 Through the opera glass. NBC.
7.15 Anna Malenfant, contralto.
7.30 Mélodies sur piano.
8 CO Mélodies NBC.
8 15 Eddie Cantor et D. Rubtnoff. NBC.
9.00 Les maîtres de la mélodie
9.30 Programme des industries canadien­

nes.

* * *
Longueur iron très en mètres et 

nombre de kilocycies des postes ci- 
haut mentionnés:

Postes Mètres Kiloct
CKAC 411 730
CFCF 291.3 1030
WEAF 454.3 660
WJZ 394.5 700
WABC 348.6 800
WGY 379.5 790
WLWL 272.6 1100
WT1C 282.8 1060

Paderewski
à r“American

Academy'

New-York, 13. (S. P. A.) - Le
pianiste de renommée internationa­
le, Jan Paderewski a été élu mem­
bre de VAmerican Academy of Arts 
and Letters. D’autres personnalités 
éminentes dans le monde artisti­
que ont été aussi admises dans cette 
institution.

Du secours pour les 
pêcheurs du Labrador

Québec, 13 (S. P. C.) — Des vi­
vres, des vêtements et divers pro­
duits nécessaires à la vie. le tout 
d’une valeur de $30,000, ont été en­
voyés à Mutton-Bay, côte du Labra­
dor, pour distribution à un millier 
de familles nécessiteuses. Ce sont 
le gouvernement provincial et des 
donateurs particuliers qui envoient 
ces secours à Mutton-Bay.

L’insuccès de la pêche à la mo­
rue a causé de la misère chez la 
population québécoise qui a la pê­
che pour unique gagne-pain. Il pa­
rait que le gouvernement songe à 
l’établissement sur la côte de fabri­

ques d’engrais utilisant les déchets 
de poisson et de l’industrie de l'é­
dredon afin que le sort des pê­
cheurs ne dépende pas uniquement 
du résultat, de la pèche.

Témoignage d’estime
M. A.-L. Barlow, qui vient de 

prendre sa retraite après trente- 
trois ans de bons et loyaux servi­
ces, comme chef du bureau des 
évaluateurs aux douanes de Mont­
réal, a été l’objet d’une belle ma­
nifestation d’amitié de la part de 
ses anciens collègues.

Au nombre d’une vingtaine, ils 
se sont donné rendez-vous, mardi 
soir, à sa maison de l’avenue Maple­
wood, et lui ont présenté une ma-

AVIS LEGAUX
Avis aux créanciers

de la première assemblée 
à la suite d’une cession

LA LOI DE FAILLITE
Dans l’affaire de l’actif d'EMILE-A. GLA- 

DU, 8580 rue St-Hubert, Montréal, cédant 
autorisé.

Avis est par les présentes donné que M. 
Emlle-A. Gladu, de Montréal, a, le Dixié­
me jour de novembre 1931, fait cession au­
torisée de tous ses biens pour le bénéfice 
de ses créanciers, et que l'Hon, J,-Allard, 
séquestre officiel, m'a nommé gardien des 
biens du débiteur Jusqu’à ce que les créan­
ciers, à leur première assemblée, aient élu 
un syndic pour administrer les biens du 
débiteur.

Avis est aussi donné que la première 
assemblée des créanciers de l'actif sus­
dit sera tenue à Montréal, le 24ème Jour 
de novembre 1931, à 2 h. 30 de l'après-mi­
di au bureau du séquestre officiel, cham­
bre 31. Palais de justice.

Pour vous donner droit de voter à ladite 
assemblée il faut que la preuve de votre 
créance soit produite entre mes mains 
avant l'assemblée.

Les procurations qui doivent servir à 
rassemblée doivent etre déposées entre 
mes mains avant l’assemblée.

Daté à Montréal, ce 12ème Jour de no­
vembre 1931.

J.-O. BONNIER.
Gardien.

132 Ouest, rue St-Jacques.
HArbour 0063.

Avis aux créanciers
de la première assemblée 

à la suite d'une cession

LA LOI DE FAILLITE
Avis est par les présentes donné que 

M. Joséphat Prlmeau, de St-Urbaln, comté 
Chateauguay, a. le neuvième Jour de no­
vembre 1931. fait cession autorisée de tous 
ses biens pour le bénéfice de ses créanciers, 
et que l'Hon. J. Allard, séquestre officiel, 
m’a nommé gardien des biens du débiteur 
Jusqu'à ce que les créanciers, à leur pre­
mière assemblée, aient élu un syndic pour 
administrer les biens du débiteur.

Avis est aussi donné que la première 
assemblée des créanciers de l'actif susdit 
sera tenue à Montréal le 20ème Jour de 
novembre 1931, à Dix heures de l'avant- 
mldl. au bureau du séquestre officiel, 
chambre 31. Palais de Justice.

Pour vous donner droit de voter à ladite 
assemblée 11 faut que la preuve de votre 
créance soit produite entre mes mains 
avant l'assemblée.

Les procurations qui doivent servir à 
rassemblée doivent être déposées entre 
mes mains avant l'assemblée.

Daté à Montréal ce lOème Jour de no­
vembre 1931.

J.-O. BONNIER, 
Gardien.

132 Ouest, rue St-Jacques.
HArbour 0063.

gnifiqiie montre d’or et im écrin 
de sept pipes, car M. Barlow est un 
fervent de Dame Nicotine. Inutile 
de dire que c’est avec une profonde 
émotion que M. Barlow a reçu ce 
témoignage d’affectueuse sympa­
thie. Mme Barlow s’est jointe à son 
mari, pour remercier les visiteurs 
par son hospitalité chaleureuse.

F. P.

Province de Québec.
District de Montréal 

No 95472

Cour Supérieure
DAME ALICE BRIEN, épouse séparée de 

biens de Charles Gauthier, hôtelier, tous 
deux des cité et district de Montréal, et 
ledit Charles Gauthier aux fins d’autori­
ser son épouse aux présentes.

Demandeurs .
— vs —

AUKUST BROMOW et STEFAN SHROMO. 
tous deux des cité et district de Mont­
réal, Défendeurs,

— et —
WILLIAM GOUGEON. ANTOINE SAVA- 
RIA. tous deux des cité et district de 
Montréal, et TELESPHORB BRASSARD, en 
sa qualité de reglstrateur pour la division 
d’enregistrement de Montréal,

Mls-en-cause.
Il est ordonné au défendeur STEFAN 

SHROMO de Comparaître dans le mois. 
Montréal, 10 novembre 1931.

T. DEFAITE.

AVIS
Avis est par les présentes donné que 

mercredi, le 18 novembre, 1931, à 10 heures 
a.m. seront vendus à St-Jean, P.Q., à la 
ferme de la Renardière St-Jean, au plus 
haut enchérisseur, des renards noirs ar­
gentés. Conditions: Comptant.

LEANDRE-T. LEFORT, syndic.
445 rue St-François-Xavier, 

Montréal.

AVIS
Avt» est donné qu'en vertu d'un Juge­

ment de la Cour Supérieure, siégeant à 
Montréal, dans le district de Montréal, le 
16ème Jour d’octobre 1931, dans une cause 
dans laquelle Dame Marte Belzémire Thér­
rien, veuve de Julien Labelle, actuelle­
ment de la paroisse St-Laurent, district de 
Montréal, est demanderesse, contre Dame 
Victoria Labelle. épouse de Rosario Ber­
trand, de la ville de Laval-des-Rapldes, 
dit district, ordonnant la licitation d’un 
Immeuble désigné comme suit, savoir:

"La partie de l’Immeuble numéro 
"270 du cadastre de la paroisse de St- 
"Marttn décrite comme suit: Bornée en 
“front vers le nord-ouest par le Bou- 
'Tevard des Prairies ou Chemin Prtn- 
“clpal; au nord-est. par une partie 
"du numéro 271 appartenant actuelle- 
"ment aux Frères des Ecoles Chrétlen- 
"nes: au sud-ouest, par une autre 
"partie du numéro 270 appartenant à 
"la "Montreal Island Power Company", 
“et au sud-est, par le résidu "dudit 
"numéro 270 adjacent à la Rlvière-des- 
"Pralries et appartenant à la Mont­
real Island Power Company".

L'Immeuble ci-dessus désigné sera mis à 
l’enchère et adjugé au plu» offrant et 
dernier enchérisseur le 18ême Jour de dé­
cembre 1931, Cour tenante, à 10 h. 30 de 
l’avant-mldl. dans la salle d’audience du 
Palais de Justice de Montréal, sujet aux 
charges, clauses et conditions Indiquées 
dans le cahier des charges déposé au Gref­
fe du protonotalre de ladite Cour; et que 
toute opposition à fin d'annuler, à fin de 
charge ou à fin de distraire à ladite lici­
tation, devra être déposée au Greffe du 
Protonotalre de ladite Cour au moins dou­
ze Jours avant le jour fixé comme susdit 
pour la vente et adjudication;'et, à défaut 
par les parties de déposer lesdltes opposi­
tions dans les délais prescrits par le pré­
sent, elles seront forcloses du droit de le 
faire.

Montréal, 12 novembre 1931.
ST-JACQUES & FILION.

Avocats de la demand.. Dame M.
Belzémire Therrlen.

Contre rhumes, 
essayez ce 

nouveau remède
Les médecins partout prescrivent, con­

tre les rhumes, ce nouveau traitement 
qui enchante des millions de gens par le 
soulagement rapide qu'il procure quand 
on y recourt avec constance.

Commencez dès que vous sentez l'ap­
proche d’un rhume. Prenez une cuil­
lerée à soupe de Lait de Magnésie de 
Phillips dans un verre d'eau, matin, mi­
di et soir, le premier jour. Faites la 
même chose le lendemain, puis n'en 
prenez plus que le soir.

Les rhumes réduisent l'alcalinité dans 
votre système. C’est ce qui vous rend 
souffrant, fiévreux, faible, presque ma­
lade. Le Lait de Magnésie de Phillips 
est un alcali inoffensif sous une forme 
agréable au goût. Il éloigne les symp- 
tèmes mêmes des rhumes en rendant à 
votre système son alcalinité.

H y a pfus de cinquante ans que cet 
agréable alcali est célébré comme anti- 
ac'c^- ^C5 médecins prescrivent le t-a|f 
de Magnésie de Phdhps; les hôpitaux 
s’en servent; des millions de personnes 
savent comme ,| débarrasse de* aigreurs 
ct Gal d'estomac, indigestion et autres 
symptômes d'exces d'acidité. Tous les 
pharmaciens lc recommandent En ven­
te en bouteilles de 50c avec indications 
completes quant à ses multiples usages, 
(fabriqué iu Canada)

Auam X UON0*U. PAftr*. NKW YOMK. CHICAGO. «AN- 
FRANC IOPO «T AV MLXIQ4JK

Développement Sûr et Constant

-i—^URANT les bonnes comme 

les mauvaises périodes, mettant invariablement les intérêts 

de ses déposants au-dessus de son profit propre immédiat, 

ia Banque de Montréal a grandi constamment et sûrement 

au cours des 114 années de sa longue histoire.

BANQUE DE MONTRÉAL
Fondre en 1817

L’ACJIF DÉPASSE *750,000,000

Il y a 64 succursales à MONTREAL çt dans les environs!
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BERMUDES 1

LA MOISSON
C’est Theatre du soleil, sereine, ardente et pâle.
Le souple azur des monts tremble d’un air léger;
Une flûte prélude aux lèvres d’un berger.
Lointaine. Le ciel mûr est doré d’un beau hâlc.

Au revers d’un coteau latin cher aux cigales.
Entre les oliviers bleuâtres d’un verger 
Qu'une fertile mer d’épis vient submerger.
Des moissonneurs font choir des javelles égales.

Or, sous le jour qui met la sueur à leur front,
Tandis que, dévoré d’une âpre soif, ils vont 
Sur ses yeux étalant sa main brunie et forte,

L’un d’entre eux se redresse et, le long des cyprès,
Il voit venir, paisible, une femme qui porte 
Une cruche dont l’eau fraîche mouille le grès.

Louis MERCIER

SOBRIETE DE LIGNES

A table
Avant de considérer le protocole 

qui règle les devoirs réciproques 
d’une maîtresse de maison et de 
ses hôtes, ne serait-il pas opportun 
de rappeler les petites formalités 
de politesse et de bienséance que 
l’on se doit d’observer et qui sont 
la marque d’une bonne éducation? 
A table comme ailleurs, on se tient 
bien ou mal et il n’est guère de de­
gré du médiocre au pire; le laisser- 
aller confine aux mauvaises ma­
nières. Que l’on soit dans l’intimi­
té ou dans le monde, autour d’une 
table modeste ou luxueusement ser­
vie, il n’y a pas plusieurs maniè­
res d’être et c’est pourquoi il faut 
tout de suite exiger des enfants une 
tenue irréprochable qui leur de­
vienne si naturelle qu’elle crée 
d’impérieuses et heureuses habitu­
des pour l’avenir.

Si une première et persévérante 
éducation n’a créé ces réflexes, 
vous voyez des gens de bonne com­
pagnie, par leur situation sociale, 
manquer aux lois élémentaires de 
la civilité.

Dès qu’il est admis à table, l’en­
fant est donc à l’école des "bonnes 
manières” et, sous l’oeil vigilant de 
sa maman, il accomplit les rites 
consacrés par l’usage. Il sait bien 
vite qu’il ne doit ni émietter son 
pain, ni le mettre en menus mor­
ceaux, encore moins de faire des 
houlettes ou se servir de son cou­
teau pour le couper. Il ne tranche­
ra sa viande par petits morceaux 
qu'au fur et à mesure qu’il la con­
sommera et ne promènera son pain 
dans la sauce qu’au bout de sa

MALAISES
et douleurs 

Facilement soulagés
V

Les Aspirines soulagent votre souf­
france de façon inoffensive et très ra­
pide. Avalez-en un comprimé dans un 
peu d'eau: la douleur cessera à l’instant!

Il est tout aussi facile de se débar­
rasser des douleurs du mal de dents, du 
mal de tête, quelle qu’en soit la cause. 
Les douleurs musculaires dues au rhu­
matisme, au lumbago, aux rhumes ou 
aux tensions trouvent un soulagement 
facile. Les douleurs inexpliquées des 
femmes se calment, elles aussi, en un 
instant.

Le traitement moderne pour soulager 
la douleur est le recours aux Aspirines. 
C’est celui que les médecins à la page 
emploient. Ils savent que les Aspirines 
sont sûres et ne sauraient faire de mal. 
Elles ne dépriment pas le coeur.

Vous trouverez toujours les Aspirines 
dans n’importe quelle pharmacie et si 
vous lisez les indications et les suivez, 
vous obtiendrez toujours du soulage­
ment. Vous vous épargnerez beaucoup 
de souffrances si vous vous souvenez 
seulement des comprimés d’Aspirine. 
Assurez-vous que l’on vous donne des 
Aspirines et non une contrefaçon. (Les 
Aspirines sont fabriquées au Canada).

fourchette. Coupant de la dextre il 
portera les aliments à sa bouche 
avec la main gauche, lorsqu’il s’a­
gira d’aliments à découper, et lais­
sera sur l’assiette, fourchette et cou­
teau tant qu’elle ne sera pas vidée 
pour poser ensuite le couvert sur 
le porte-couteaux, mis là exprès et 
seulement si on ne change pas ces 
ustensiles à chaque plat.

Avant de boire, il essuiera soi­
gneusement ses lèvres, n’absorbera 
que par petites gorgées et après 
avoir reposé le verre sans heurt, 
passera délicatement sç serviette 
sur sa bouche. Tout ceci suppose 
pour un petit enfant un effort vers 
la mesure, la discrétion et le soin. 
Les menottes se posent bien sage­
ment de chaque côté du couvert 
dressé et le coude n’a garde de s’a­
venturer sur la table.

Si vif que soit son appétit, il su­
bit la contrainte de manger sans 
gloutonnerie, de ne mettre une nou­
velle bouchée que si celle qui la 
précéda a été absorbée; il niante 
sans bruit en gardant strictement 
la bouche fermée. Il attend pour 
parler de n’avoir plus la bouche en­
combrée. Il accepte les morceaux 
qu’on lui donne ne fussent-ils'pas 
complètement de son goût, ce qui 
le prépare à ne point choisir dans 
les plats le meilleur, lorsqu’il se 
servira seul, ni à envier ce qui est 
sur l’assietle du voisin, ni à suivre 
d’un oeil inquiet la marche des 
plats de peur d’en manquer.

11 apprendra à peler adroitement 
les fruits, les tenant au bout de la 
fourchette tandis que la lame s’ac­
tive pour dégager la pulpe. Y a-t-il 
des noyaux à rejeter? Discrète­
ment, du bout des lèvres, il les dé­
pose dans la cuiller, ou sur la four­
chette à entremets. 11 saura que, à 
la table familiale seulement, il doit 
plier sa serviette avec soin pour 
l’enfermer dans le rond ou la po­
chette qui la conserve ou l’identi­
fie; à la table d’autrui, il la dépose 
simplement à côté de son couvert. 
Il attend aussi bien pour s’asseoir, 
que pour se lever que la maîtresse 
de maison lui en donne le signal.

Les parents qui admettent lout 
de suite leurs marmots à leur table 
sont bien avisés de ne s’en remet­
tre qu’à eux-mêmes pour ce qui 
concerne la première éducation.

Conseils pédagogiques
LEÇONS OU 1DEVOIRS?

Faut-il accorder une importan­
ce plus grande aux leçons ou aux 
devoirs? On a cru remarquer que 
l’enfant, devant sa table de travail, 
n'hésite jamais à commencer par 
les exercices écrits:“Cahiers à met­
tre au courant, cartes à complé­
ter, devoirs de français, de calcul, 
dessins, etc. Il ne reviendra aux 
leçons que plus tard, hâtivement, 
à la fin; parfois même il en repor­
tera l’étude après le dîner du soir, 
ou même au lendemain matin. Et 
voici pourquoi: c'est que, lors­
qu’on écrit, qu’on dessine, si la 
main est active, l’esprit peut vaga­
bonder à son aise. Le travail maté­
riel n’exige qu’une demi-attenfion, 
tandis que le travail purement in­
tellectuel, la leçon, exige une at­
tention soutenue, excédante. (R. 
Martin)”.

Il y a d’abord lien de remarquer 
que cette observation ne s’étend 
certainement pas à tous les élèves: 
il y en a, au contraire, qui ont une 
répugnance marquée, parfois in­
vincible, pour écrire, qui ne se dé­
cident pas à prendre la plume, et 
à qui, en revanche, on peut faire 
apprendre par coeur tout ce que 
l’on veut.

Mais fût-elle exacte et générale, 
on ne peut en déduire la préémi­
nence pédagogique des leçons sur

1

"pay* du solfU" i yZ-

Croisière aubaine à bord du 
luxueux navire français

“PARIS”
dont la TABLE (vins com­
pris) fait les délices des 
gourmets.
De N.-Y. et retour, 4 jours 
tous frais compris, cabine 
intérieure

*50.
Cabine extérieure StiO. 

Départ de N.-Y. le 25 Nov.

— 1 journée aux Bermudes
— retour le 29 Nov.

Nulle prime américaine 
Nulle taxe — nul passeport

S'inscrire sans retard.

Le DEVOIR-Voyages
430 NOTRE-DAME EST 

Tél. HArb. 1241 - Montréal

Les manteaux, cette année, se caractérisent par une grande 
sobriété dans leurs lignes. Toute l’attention se porte sur les 
cols, lesquels Mint volumineux.

tes devoirs. En réalité, il n’y a pas 
lieu de donner une importance 
plus grande à l’un des deux exerci­
ces. La vérité, comme d’ordinaire, 
se tient ici dans un juste équili­
bre.

Les leçons sont la partie théori­
que de l'enseignement, les devoirs 
en sont la partie pratique. En tou­
te science, la théorie et la pratique 
doivent marcher de pair. Il est 
évident que l’enfant ne peut faire 
de bons devoirs s’il n’a pas appris 
les éléments nécessaires, résoudre 
des problèmes s’il ne connaît pas 
la table de multiplication et les rè­
gles de l’arithmétique, avoir une 
orthographe correcte s’il n’a pas 
appris les préceptes de la gram­
maire. Mais, d’autre part, les de­
voirs sont la mise en oeuvre des 
connaissances théoriques, et les le­
çons les plus consciencieusement 
apprises seraient stériles sans l’é­
preuve de la pratique.

La théorie est indispensable, 
mais ne se suffit pas à elle-même. 
Son vrai but est de conduire à la 
pratique; ce sont deux soeurs 
qu’on ne peut séparer, et entre les­
quelles même il est dangereux de 
marquer une préférence. Certes, 
aucun art ne s’apprend sans tech­
nique, mais la connaissance seule 
de la technique ne fait pas l’arti­
san : c’est en forgeant, dit l’adage, 
qu’on devient forgeron. Fit fabri- 
cando faber, * __

Retraite fermée
A l’hospice de la Providence, 

1691 boulevard Pie IX, s’ouvriront 
dimanche prochain, le 15, à 7 h. 
30 du soir, dans la chapelle de

l’hospice, les exercices d’une re­
traite pour les daines de charité.

Toutes les dames sont invitées 
d’assister à celte retraite, prêchéc 
pur M. l’abbé J. G. Chaumont, cu­
ré de Maisonneuve. Elle se termi­
nera le jeudi, 19, par une assem­
blée générale des dames de chari­
té, pour procéder aux élections de 
l’association.

Retraite fermée
Luc retraite fermée s’ouvrira au 

Mont-Sainte-Anne, Lachine, le jeu­
di soir, 26 novembre, à 5h. Les re­
traitantes sont priées de sc munir 
de leur nécessaire de toilette et 
d’un voile blanc pour les exercices 
à la chapelle. Qu’elles veuillent 
bien adresser leurs noms le plus 
tôt possible à la Directrice des Re­
traites, Mont-Sainte-Anne, Lachine. 
P. Q. _ (Comm.)
MICHE LL r. iTuiA N D (Mada­

me Léo-Pot Desrosters): Au­
tour de la Maison, (Illustra­
tions de Madame Lionel d» 
BeDefeuille).

En des plus grand succès de li­
brairie du Canada français, ce li­
vre, dont la troisième édition vienl 
de paraître, en est S son sixième 
mille. “Livre immortel chef-d'oeu­
vre du terroir", ainsi le qualifiai! 
notre poète Albert Lozeau à sa pe* 
rution. Rempli d’originalité, de ta­
tou:. les âges.

Au comptoir. 51-00- franco. 11.05.

BON A SAVOIR
CONFECTION !1>E (LA SAUCE 

MAYONNAISE
Les plus habiles cuisinières peu­

vent manquer une sauce mayonnai­
se. Quand la sauce tourne, on a 
tout de suite recours à des explica­
tions variées: Thuile n’est pas bon­
ne, les oeufs ne sont pas frais, il 
fait trop chaud, etc. Rien de vrai 
dans tout cela. Pour réussir une 
mayonnaise à coup sûr. il faut et il 
suffit que le jaune de l'oeuf retien­
ne un peu de blanc. On doit donc 
bien se garder de séparer complè­
tement le jaune du blanc.Il y a plus: 
on peut refaire une sauce absolu­
ment tournée. On met un peu de 
blancs d’oeuf dans le mortier; on 
tourne régulièrement le pilon en 
versant peu à peu la sauce man­
quée. Celle-ci se remet bientôt à 
l’état de pâte bien homogène et 
prend l’aspect d’une mayonnaise 
très bien réussie.

EPLUCHAGE DBS OIGNONIS
On sait combien il est pénible en 

raison de la production des vapeurs 
qui piquent aux yeux. Un chimiste 
allemand a trouvé le moyen d’épar­
gner les larmes des ménagères, il 
consiste à laisser, au préalable, oi- 
gnbns et échalotes tremper pen­
dant cinq minutes dans Veau bouil­
lante et è les jeter ensuite dans un 
bain d'eau froide. On peut les reti­
rer aussitôt et les éplucher sans 
crainte des émanations. En outre, 
l'épluchage est ainsi rendu beau­
coup plus facile.
POUR NETTOYER LES OEUFS
Evitez autant que possible de net­

toyer les oeufs. Pour cela veillez è 
la parfaite propreté des nids et re- 
nouvelez-en souvent la paille. Mal 
gré ces précautions, il arrive que le 
oeufs soient souillés et par là d 
vente plus difficile. Dans ce cm 
ploitigez-les rapidement dans l’eau 
tiède et frottez-les avec du grès très 
fin.

En effet, Teau rend la coquille 
des oeufs brillante et semblable à 
celle des vieux oeufs; en frottant 
avec un grès, vous enlevez cette 
partie brillante et lui redonnez son 
aspect primitif. Ne plongez pas les 
oeufs dans de Teau vinaigrée, com­
me cela se fait parfois, vous nuisez 
à leur conservation. Si vous voulez 
nettoyer des oeufs à couver, lavez- 
les à Teau tiède, mais n’employez 
pas de grès; opérez avec beaucoup 
de légèreté, en évitant de les se­
couer, ce qui peut nuire au dévelop­
pement du germe.

Aux anciennes du 
pensionnat de Lachine

Les Soeurs de Sante-Ar.ne con­
vient cordialement à TAhna Mater, 
sans autre invitation, toutes les an­
ciennes élèves du pensionnat #de 
Lachine, pour la fête annuelle du 
21 novembre à J heure 30.

Adoration nocturne
Euchre

Mardi, h 2 heures 30. euchre au bêné- 
flre du Patronage Le Prdvoat, 5707 rus 
^atut-Dominlque, prés de la gare du M'.U- 
End

Les adorateurs sont convoqués 
pour deux réunions: 1. samedi, le 
IL à St-Pascal-Baylon. pour 8 h.; 
2. dimanche, le 15, à St-Pierre-Cla* 
ver, pour 7 h. 30.

EATON

Vous pouvez être 

scientifiquement ajusté 
et élégamment chaussé
... en demandant le soulier qui est moulé 

pour ajuster l’intérieur de votre pied.
... en étant ajusté chez EATON avec ce 

soulier — le soulier qui supporte tout 
le pied, aux points voulus.

... en demandant particulièrement les mo­
dèles les plus nouveaux des

SOULIERS ‘‘ARCH PRESERVER”

10.00
Veau ou chevreau 
Bottines ou oxfords

Au deuxième chez Eaton

Pointures 514 à 13 
Largeurs AA à EE

Rue Victoria

EATON G?.LIMITED
O B MONTAKAk

Pour Sainte-Justine
ONZIEME LISTE DE SOUSCRIPTIONS
L'Hôpital Balnte-JuBtlno prie les per­

sonnes charitables qui ont répondu * aon 
appel de vouloir bien accepter comme re­
çu la publication de leur* nom» dan* la 
liste oubliée par le "Devoir

81 des erreur» de nom» ou de montant» 
survenaient dans cette liste, les intéressés 
sont priés d’en prévenir au plu» tôt la 
"Comité de la journeo u un dollar . a 
rnopital Sainte-Justine. 6055 rue Saint-
DCU ' LA JOURNEE D’UN DOLLAR

5 anonyme» de *1.00. *3.00 : 2 anonymes 
de $3.00. *0,00. Z. Alary, curé, *2.00; Jean­
ne Archambault. *100; Oilvar Azsselln, 
$i0.00, et Stephen Auger, *1.00.

Mme Charles Benoit, R. Bérard, M.D.. et 
Mme T. Bertrand. *1.00; M Paul Bienve­
nue, *5.00; Bleau & Rousseau. *5.00; Brais 
ii Garneau, *15.00; Mme Alcide Breault,
*1<w- _ c -

M R. Cadleux, *25.00; M. V. Campeau, 
Canada Foundries & Forgings Ltd , Mme 
tioméo Caron et M.-J.-P. Champagne, SI­

MM. J.-E- & Rolland Desjardins. *2.00; 
F.-T. Drumm. *5.00; Mme Alphonse Dubé, 
Paul Dubreull. Mme J.-H. Dubuc et J.-A. 
JUfreene, M.D.. $1.00; Mme A.-L. Dupont, 
j2.00 et A.-M.-Gowan Dupuis. *100.

Mlle D. Gobetlle et L.-A. Oéllnas, *1.00; 
itr Charles Gordon, *25 00; Mme Joseph 
.oyer et Dr E. Herbert Gray, *1.00; M. C. 
ruvel, *5.00; Hermine Gravel, *10.00; M 
i Mme O. Grenier et Mme J. Oulndon, r.OU.

— L —
Mme Raoul Lanthler, *2 00; M. A. Laver- 

dure. Mme G. LeBlanc. M J.-E. Leclerc. 
L Lefalvre, M. J. Lemieux, M, Albert Le- 
ney et M. Nap. Léonard, *1.00.

— M —
Damien Masson. M.D., *5.00; Mme Paul 

Mérlot et Mlle Fannie Morin, *1.00.
— N —

M. Guy Nol»eux, *100; Northern Elec­
tric, *50.00. — O —

M Lorenzo Olivier et M. Chs-W.-H, 
O'Reilly, *1.00. — p —

M. et Mme Louis Psptneau, Mme Roma 
Poirier et Mme J. Prairie, *1.00; M. et Mme 
A. Prud'homme, *2 00.

— R —’
L.-E. Racine, *100, G.-Edouard Rlnfret, 

*2.00; Mlle N. Rloux, M. F.-X, Roberge et 
M. et Mme M. Rousseau, *1.00.

Mme A.-B. et Mme L.-R.-Vollgny Saint- 
Arnaud. *2.00; Dr et Mme Eugene Saint- 
Jacques. *3 00: M J. Simard. *50.00; Mme 
Léon Simard. *1,00.

Tombola à l'église 
Saint-Sauveur

La tninbola annuelle organisée 
par Mgr S. Nasre, l'inlassable curé 
des Syriens catholiques de Montréal, 
commencera le jeudi, 19 novembre, 
à 8 heures du soir.

Les dames patronnesses rivali­
sent de zèle et de dévouement pour 
assurer le succès de cette tombola.

Les temps sont difficiles pour 
tout le monde, et le curé de Tégli- 
se Saint-Sauveur se ressent de la 
crise actuelle peut-être plus qu’un 
autre, ses paroissiens peu nombreux 
étant dissimulés aux quatre coins 
de la ville, et la tâche du curé en 
est que plus difficile.

Il y a là une belle occasion de 
contribuer à une belle oeuvre tout 
en s’amusant. Les kiosques sont 
nombreux, jolis et variés. Il y au­
ra aussi des amusements pour les 
jeunes. Il y a un kiosque spéciale­
ment consacré à l’épicerie ainsi 
qu’un restaurant.

Le Père S, Nasre espère bien que 
la générosité accoutumée du public 
de Montréal se continuera cette an­
née car les oeuvres et les besoins 
de la colonie syrienne catholique 
de Montréal sont nombreux et pres­
sants.

Cette tombola se tient dans la ma­
gnifique salle paroissiale de l’église 
Saint-Sauveur, angle des rues Saint- 
Denis et Viger.

(Communiqué)

Pour aider
les nécessiteuses

Il y a eu, hier, au Windsor, une 
réunion de daines pour former un 
comité de secours aux chômeuses. 
Madame F. !.. Béique a présidé la 
réunion. L’oeuvre tiendra un bu­
reau central d’information, fera des 
enquêtes, établira un nouveau re­
fuge pour les femmes sans travail et 
sans abri, un vestiaire et un ou- 
vroir. Elle collaborera avec des 
oeuvres déjà existantes, telles que 
la Saint-Vincent-de-Paul, l'Assistan­
ce Maternelle, VAide à la Femme, 
etc. Elle aura ses quartiers géné­
raux au Foyer Notre-Dame-ae-la- 
Garde.

Mme Alfred Thlbaudeau, JlO.vv.
_ V —

M E-R VRdboncoeur. M et Mme Val­
lée, Mlle» E et M. Vanter et M. E. Vaute- 
let. *100

— V —
Théo Telle. *1 00; Yvon, Philippe, *2.00.

QUETES DE PAROISSES
8alnt-Marr. *12.75; Notre-Dame de» An­

ge», *28.85; 8alnte-Jeanne-d'Arc, *11,61, 8t- 
Jo*cph de Richmond, *59.48; Saint-Char­
les, *80.00; L'Enfant-Jésu», *104.24.

Euchre pour les pauvres
La section Saint-Henri de la So­

ciété Saint-.! ean-Baptiste désirant 
faire sa quote-part dans le grand 
mouvement de l’aide aux chômeurs, 
organise pour le 1er décembre 
1931, un euchre qui aura lieu à la 
salle municipale de Saint-Henri. 
Les bénéfices de cette partie de 
cartes iront aux pauvres de la pa­
roisse Saint-Henri.

Tour renseignements et billets 
s’adresser à M. l’abbé Sabourin. 

t presbytère Saint-Henri; Tél. West- 
mount 0475.

-Feuilleton du “DEVOIR"-.

TROIS IEUNES FILLES 
ET UNE IDEÉ

par VICTOR FELI =

2 (suite)
—Maman, tou» est joli ici! C’est 

un sentier de contes de fées!
-Ob! voilà la maison!... Quel

rêve!
Bientôt on atleignit la charmante 

.demeure. Mme Dclmarrc et ses en­
fants mirent pied à terre et demeu­
rèrent immobiles, regardant Thabi- 
lation qui allait être la leur.

A deux étages, très blanche, avec 
des baluslrcs de Vallauris bleus, aux 
fenêtres, aux balcons à la pergola, 
précédé d'une cour fleurie, c’était 
une évocation do lumière, de gaieté. 
ÜKIle se détachaient tout en haut

donnant directement sur le bois; 
contiguë à une autre villa, identi­
que, évidemment bâtie on même 
temps. Ce voisinage avait fait Tob- 
jet des préoccupations de Mme Del- 
marre lorsqu’elle avait loué, car, en 
arrière, les deux jardins n’étaient 
séparés que par un mur bas, de sor­
te que Ton pouvait voir les uns chez 
les autres avec la plus grande faci­
lité, de même que par les fenêtres. 
La jeune femme considérait cela 
comme un grand inconvénient, 
mais l'agent qui la conduisait assu­
ra que nul ennui ne pouvait en ré­
sulter, car Tautre villa n’était habi­

tée que par un officier depuis peu 
en garnison à Nice, mais il élait 
seul et sans cesse au quartier ou 
eu voyage. Une partie de la maison 
restait même fermée. L’officier pre­
nait scs repas au dehors, ne ren­
trait que pour se coucher. Son or­
donnance entretenait un peu le 
jardin, mais la plupart du temps la 
villa était déserte.
Rassurée. Mme Dclmarrc signa 
gaiement son bail, applaudie par scs 
enfants, radieux à l'idée d'habilcr 
la jolie demeure.

En ce moment, ils entraient en 
courant dans le vestibule, et ce fut 
le plus joyeux affairement, pen­
dant toute la journée, pour procé­
der à l’installation.

Les deux jeunes filles, deux ju­
melles, poussaient des cris amusés 
à la découverte d'un tiroir, d’un 
petit meuble, d'abord inaperçu, 
d’un placard ignoré.

On riait, on décrétait des pro­
jets pleins de promesses. .. On dut 
aller dîner au dehors, la cuisine n'é­
tant pas installée. Enfin, quand la 
nuit tomba, il fallut s’avouer, dans 
une fatigue heureuse, qu'il serait 
délicieux d’inaugurer les chambres

pur un bon sommeil.
Il est dix heures du soir. Tous 

les bruits ont cessé. Madeleine et 
Colette dorment à poing* fermés. 
Mme Dclmarrc vient de les con­
templer un instant, si gentilles, ton­
ics fraîches avec leurs grandes nat­
tes, quelque peu ébouriffées, car 
clics tombaicnl de sommeil en les 
tressant. Les deux charmants visa­
ges gardent une expression de plai­
sir. de candeur, et le coeur de la 
mère s’csl gonflé sous le coup d’une 
sorte de défi. Oui! d’un défi à In 
vie! la vie souvent cruelle et stu­
pide! Elle sail trop ce qu’elle a été 
pour elle-même, mais elle les dé­
fendra, ses douces et chères filles, 
bonnes et tendres! comme elle Té­
tait vingt uns plus tôt, alors qu'elle 
rêvait de jours tout faits d’amour, 
de bonheur, hélas!...

En face, une raie lumineuse à la 
porte d’André témoignait que le 
jeune homme ne dormait point. La 
mère frappa légèrement et essaya 
d’ouvrir en disant:

Tu veilles encore, mon en­
fant?

Une exclamation de contrariété 
»» fil onlcndre. mais In clef Inurna

dans la serrure, et André apparut, 
sourcils froncés, mine contrariée.

— Mon pauvre petit, tu seras 
éreinté, demain, après rette jour­
née de vovage et d’installation. Tu 
n’es pas raisonnable, mon chéri.

J’ai à travailler, répondit sè­
chement le jeune homme.

Mme Dclmarrc avait posé In 
main sur Tépaule de son fils et con­
tinuait avec douceur:

On ne fait rien de bien quand 
on est las, et tu es 1ns, sûrement! 
Voyons, j’ai grande envie de te dé­
shabiller e» de te coucher. . com­
me lorsque tu étais un bébé.. ■

Et, charmante de tendresse, de 
bonté, elle entraîna son fils dans 
la chambre et dit, très gaie;

Vite. vite, ta cravate!
Et elle essaya en riant de dé­

nouer le noeud blanc, ultra-correct, 
qui fermait le col d’André.

— Non, maman, je vous en prie!
Et le jeune homme recula, de 

fort mauvaise humeur, en répétant:
-- J’ai à travailler!

Dis plutôt que tu veux travail­
ler, déclara la mère, sérieusement 
cette fols. Or, mon enfant, ir n'ai 
na» hnenin Hr te redire combien le

suis heureuse de ton amour pour 
Tétude; mais, plus encore, je tiens 
à ta santé.

C’est une véritable manie de 
me transformer en malade, s’écria 
André, avec agacement.

Mon petit... Y songes-tu?
Je serai bientôt, pour tous, 

Tun des tuberculeux qui viennent 
ici mourir! C’est idiot!

Comme tu me parles, André!
Gêné, le jeune homme murmura:
— Je regrette, mère.... mais c’est 

assommant !
— Encore!
Une seconde de silence tomba 

entre la mère et le fils, puis Mme 
Dclmarrc reprit avec fermeté:

Je désire,.. pour ne pas dire 
"j’ordonne” à un fils de vingt ans. 
sur lequel je comptais, au contrai­
re. pour m’aider en toutes choses....

Mais oui, mais oui, mère.... 
assufa le jeune homme, toujours 
fort peu aimable.

Je désire donc que Tannée de 
eruelles inquiétudes pour moi. de 
souffrances pour Madeleine et toi, 
à la suite de cette scarlatine qui a 
si malheureusement évolué, n’ait 
pas été subie en vain Déjà nous

avons pu obtenir ton ajournement 
pour le service militaire, mais tu 
sais parfaitement — je ne t'ai rien 
caché — que le docteur exige cinq 
ou six mois en ce merveilleux cli­
mat. avant que tu reprennes les 
études. Il en est de même pour Ma­
deleine, qui doit également renon­
cer aux siennes.

—Oh! une gamine!
- Elle a dix-sept ans et préparait 

avec ardeur son baccalauréat. Or, 
il faut abandonner ce projet, ce qui 
Ta beaucoup contrariée; mais elle 
arrepte avec confiance mes con­
seils, au besoin mes ordres... tan­
dis que toi, mon pauvre enfant, ce 
qui te manque k plus, c’est cette 
confiance!

— Mais non ! mais non!
Mme Delmarre eut un lourd sou­

pir.
—Pourtant, tu es mon fils... 

mon enfant, le bébé de jadisl car, 
i vois-tu, un homme, même de tren- 
j te, de quarante ans, n’est pour sa 
! mère que son petit... toujours, 
toujours...
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COMMERCE ET FINANCE
A l’Association des

banquiers canadiens
M. Beaudry Leman ayant termi­

né *on terme d’office, M. J. A. 
McLeod, de la Bank of Nov- 
Scotia, lui succède à la prési­
dence — Allocution de M. 
Leman

M J.-A. McLeod, gérant général de la 
"Bank of Nova Scotia", a été élu prési­
dent de l’Association des banquiers cana­
diens au cours de rassemblée annuelle de 
cette association. Le président sortant 
de charge est M. Beaudry Leman, gérant 
général de la “Banque Canadienne Natio­
nale". Les vice-présidents élus sont: M 
S.-H Logan, de la “Canadian Bank of 
Commerce ', à Toronto; M. M -W • Wilson, 
de la "Boyal Bank à Montréal; M. H.-B. 
Henwood, de Toronto, et M, Jackson Dodds, 
de la ' Bank of Montreal ’, à Montréal,

DISCOURS DE M. BEAUDRY LEMAN

A titre de président sortant de charge, M. 
Beaudry Leman a prononcé l'allocution
hULaalcontraction du volume des exporta­
tions et la baisse des prix des produits

EN RACCOURCI
nés, consistent plutôt en un examen ap-, | 17 P V I7Ç
profondl des territoires aurifères déjà con- I.F., 1 IavIU V Xàl-itiLiO 
.rus Ces opérations se concentrent sur- 
.out dans le nord de l'Ontario et du Qué- 
oec. On prévoit que, dans ces deux pro­
vinces, plusieurs mines feront 1 objet d une 
exploitation profitable au cours da l an­
née prochaine.

Le rapport préliminaire de la délégation 
de l'or de la Société des nations, publie 
en septembre 1930, estimait la production 
d'or du Canada en 1931 à $40,900,000, et 
prévoyait une augmentation graduelle qui 
en porterait la valeur à $40,500,000 en 1940.

Ce. rapport estimait, par ailleurs, la pro­
duction d'or de l'Afrique du Sud à $211,- 
iOÜ.OOO en 1930, et, à $124,100,000 en 1940. La 
production d'or de l'Afrique du Sud en 
1930, dont le chiffre est maintenant con­
nu, s'est élevée en réalité à i)221,570,f;00, 
soit à une somme supérieure d'environ 
$10,000,000 à l'évaluation de la délégation 
d'or. Au cours des huit premiers mois de
1931 la production de l'Afrique du Sud a 
-xcédé de $1,900,000 celles des mois cor­

respondants de 1930, tandis que la délé­
gation de l'or prévoyait que la production 
■md-afrlcalne diminuerait de $4,400,000 
d'une année à l'autre.

Les chiffres ci-dessus montrent que les 
évaluations de la délégation de l'or, quand 
on les rapproche un an plus tard des re­
levés de la production réelle, étalent vrai­
ment bleu modérées. De 1930 à 1931, l'aug­
mentation de la production canadienne au­
ra été, non pas de $600,000 comme elle 
l'avait prévu, mais probablement de $10,- 
000,000 ou plus, et la production sud-afri­
caine aura enregistré, au heu de la dlml-

v.— -------- ----- ,, - . nutlon de $4,400,000 qu elle avait prédite,
exportables ont sensiblement redui. la \a- un ttccrolssement qui dépassera peut-etre 
leur du commerce extérieur du Canada, i gg.ooo.OOO. On ne saurait affirmer que la 

Au cours des douze mois termines le | délégation de l'or, en exprimant l'avis que 
30 septembre 1931, le commerce interna- la production mondiale serait décrolssan- 
ttonal du Canada s’est chiffré par j ^ penCiant les dix années prochaines, a
000,000, dont $675,000,000 d'exportations et j contribué à déclencher la ruée vers l'or 
$710,000,000 d’importations à rapprocher de que p0n observe depuis une douzaine de 
$2,106,000,000, soit $1,003,000,000 d exporta- j rnola. Il est certain, cependant, que les 
lions et $1 103.000.000 d Importations, peu-lmp
dant les douze mois précédents. Nos ven­
tes au Rovsume-Unl ont diminué de $205,-
000. 00(1 à $184,000.000 et nos achats de $171,- 
000 000 à $125,000,000, Pendant la même 
période, nos ventes aux Etats-Unis ont 
liéchl de $465.000.000 à $293,000,000 et nos 
achats, de $726,000,000 à $446,000,000.

La somme des débits bancaires constitue 
un Intéressant Indice de l'activité écono­
mique au Canada: elle s’est élevée, pen­
dant les neuf premiers mois de 1931, à 
$23,520,000.000, ce qui représente un déclin 
de prés de 15,8'i par rapport à la même 
période de 1930 Ce déclin s'explique par 
la baisse des cours sur les marchés mobi­
liers et commerciaux et par retendue res­
treinte des opérations commerciales et spé­
culatives.

La hausse marquée du prix du blé au 
cours des six dernleres semaines est de la 
plus grande Importance pour ce pays. 
Elle a stimulé les transports par chemin 
de fer vers les ports de mer et les trans­
ports sur les Grands Lacs. L'augmenta­
tion de revenus qu'elle représente devrait 
profiter de façon appréciable aux Provin­
ces de l'Ouest, améliorer le change cana­
dien et accroître le pouvoir d'achat dans 
tout le Canada

LA SITUATION BANCAIRE

Le plus récent rapport mensuel sur les 
banques à charte du Canada porte sur 
%urs opérations au 30 septembre 1931,
1, actif total des dix banques a charte s'élè­
ve A $3.045,000,000, en regard de $3,228,000,- 
000, le 30 septembre 1930. Les prêts cou­
rants au Canada formant un total de $1,- 
136,000.000 sont en recul d’environ $119.000.- 
000 sur les chiffres de l’an dernier. Les 
prêts a demande au Canada, $166,000,000, 
et les prêts à demande û l'extérieur, *90,- 
000.000. accusent des réductions de plus de 
$59.000,000, et de près de $97,000.000 res­
pectivement. Les dépôts d'épargne au Ca­
nada se chiffrent par $1,455,000,000 à rap­
procher de $1,419,000,000 au 30 septembre 
i930, soit une augmentation de près de 
$36,000.000. Les dépôts à demande, on di­
minution d’environ $74,000,000 sur l’année 
üernlere, forment une somme de $594,000,- 
000. La circulation des billets des ban­
ques canadiennes s'est contractée de $161.- 
000,000 a $140,000,000. Les avances du gou­
vernement fédéral aux termes de la lot de 
finance ont passé de $20.700.000 à la fin de 
septembre 1930 à $19.500,000 au 30 septem­
bre 1931

A la fin de septembre 1931, rencaisse en 
or et autres espèces monnayées des ban­
ques s'élevait a $71,496,000, en regard de 
$11,848,000 au 30 septembre 1930. et les bil­
lets du Dominion dans les coflres des ban­
ques représentaient aux mêmes dates 
*110,387,000 et $115,603,000 respectivement. 
Los monnaies étrangères détenues par les 
banques, blllets-or du gouvernement des 
Etats-Unis en grande partie, au 30 septem­
bre 1931 et 1930 formaient un total de $14
929,000 et *22,090,000 respectivement. L'ac- 

It par 1
procher de $209,541,000 11

tif liquide des banques 
bre 1931 se chiffrait

la fin de aeptem- 
rap-I y a un au.

La somme des billets du Dominion en­
tre les mains du public a subi, au cours 
des trois dermes mois, les changements 
suivants:

1930 1931
Août ....................... $30.422.380 $28,721,026
Septembre ............ 29,169.064 28.249,141
Octobre .............. 29,217,257 28,983,106

Il n'y a donc aucune différence appré­
ciable dans le volume de la circulation des 
billets du Dominion entre la fin d'octobre 
et la fin d’août 1^31.

La somme des billets des banques entre 
les mains du public s'établissait ainsi, a 
la fin des deux mois cl-dessous:

1930 1931
Août ................... $166 154,000 $141.819,000
Septembre ........ 163,513,000 139,908,000

Les rapports complets au 31 octobre 1931 
ne seront accessibles que vers la fin de 
novembre, mais les renseignements obte­
nus de» banques ayant leur siège à Mont­
real Indiquent que la somme des billets 
en circulation est beaucoup moins Impor­
tante qu'elle n'étalt a pareille date l'an 
dernier.

LES EMPRUNTS A L’EXTERIEUR

Les événement» de ces derniers mois ont 
refréné les tendances qu'avalent plusieurs 
corps publics do ce pays de recourir aux 
marches financiers Internationaux en vue 
d'économiser une fraction sur le taux d'in­
térêt de leurs emprunts. La fermeture 
temporaire des marchés financiers étran­
gers aux émissions canadiennes contrain­
dra les gouvernements provinciaux, les mu­
nicipalités et les sociétés commerciales a 
compter sur les seules ressources du Ca­
nada pour la satisfaction de leurs besoins 
de credit. Cette expérience en matière 
d'emprunts extérieurs, si coûteuse qu elle 
soit, ne sera pas sans compensation si les 
emprunteurs cherchent désormais a négo­
cier au Canada la plus grande partie de 
leur» emprunts et s'ils s'efforcent de les

prédictions que faisait l'an dernier la délé 
gatlon de l'or ne se sont pas réalisées Jus­
qu'Ici, et 11 semble que l'on ne soit pas 
Justifié de craindre, en certains milieux, 
qu'un fléchissement prolongé dans la pro­
duction d'or n'aggrave la dépression tem­
poraire des prix,

L'ETALON D'OR

Que dire de l'étalon d'or au Canada? 
Le Canada, pays débiteur, n'est pas un 
mai'ché financier International, et ne peut 
espérer le devenir avant d'avoir accumule 
assez de richesses et de capitaux pour sa­
tisfaire à ses besoins quant au développe­
ment de ses ressources, c'est-à-dire avant 
d'avoir des fonds disponibles à prêter aux 
autres pays. Le Canada ne pourrait effec­
tuer des expéditions d'or pour répondre 
aux demandes du monde entier, et toute 
tentative dans ce sens aurait pour effet 
de compromettre sa monnaie et sa situa­
tion financière. Mais le Canada peut, 
de temps en temps, expédier de l'or, et 11 
en expédiera pour acquitter se» échéances 
payables en or a l’étranger, tout envol sup­
plémentaire étant subordonna aux exi­
gences de sa situation intérieure.

L'étalon d’or est en ce moment l'objet 
de nombreuses critiques, dans tous les 
pays; on affirme même parfois, qu'il fau­
dra bien y substituer un Jour un autre 
moyen ou quelque aiïtre méthode pour le 
réglement de» comptes Internationaux. 
Nous désirons soumettre que les défauts 
qu'on lui reproche ne sont pas Inhérente 
à l'étalon d'or, mais qu'ils tiennent plutôt 
à l'usage que l’on fait de l’or disponible 
dans le monde La véritable fonction de 
l'or, de nos Jours, c'est de servir de cou­
verture à des émissions de monnaie fi­
duciaire et de fournir au moyen de ré­
glement aux pays dont les échanges de 
marchandises, et les éléments Invisibles de 
la balance des comptes font ressortir un 
solde débiteur. L'or a parfaitement rem­
pli cette fonction pendant un grand nom­
bre d'années avant 1914. Vint ensuite la 
Grande Guerre. Les Etats-Unis fournirent 
aux nations européennes, pendant les hos­
tilités. do telles quantités de produits et 
de matériaux, qu'ils devinrent les créan­
ciers du monde. Alors, au lieu d'accepter 
en paiement du principal et des Intérêts 
les produite de leurs débiteurs, les Etats- 
Unis relevèrent leur tarif douanier, qui 
était déjà élevé avant la guerre, au point 
de rendre leurs marchés à peu près Inac­
cessibles aux produits etrangers. La poli­
tique douanière des Etats-Unis Impose aux 
nations débitrices l'obligation de s'acquit­
ter en or. Le» pays européens ne peu­
vent transmuer leur richesse en or, pas 
plus que le» Etats-Unis eux-mêmes ne le 
pourraient, et tant que l’on ne tiendra 
pas compte de la réalité et des faite, les 
moratoires seront suivis de défaillances, et 
le retour d'une saine activité économique 
dans le monde en sera retarde d'autant.

Pendant la période antérieure a la Gran­
de Guerre, le marché libre de l'or se 
maintenait sans difficultés en Angleterre. 
Le mouvement de l'or entre pays, destiné 
à équilibrer les comptes internationaux, 
ne requérait que des sommes relativement 
peu importantes. Dans un avenir assez 
prochain, la confiance renaîtra et. sous un 
régime commercial plus libre, l'étalon d'or 
pourra r'prendre avec aisance son rôle 
sur les marchés financiers Internationaux. 
Lorsque les présentes difficultés auront 
disparu, l'Empire britannique, dont le ter­
ritoire fournit environ 75 pour cent de la 
production mondiale d'or, pourra entre­
voir le Jour où Londres redeviendra un 
marché libre de l'or.

LES BANQUIERS ETRANGERS ET L’ETA­
LON IVOR EN GRANDE-BRETAGNE

The Economist, de Londres, dont le di­
recteur, M. W.-T. Layton, a représenté ré­
cemment la Banque d Angleterre et le gou­
vernement britannique a diverses confé­
rences ayant pour objet l'étude des pro­
blèmes actuels de la finance Internationa­
le. commentait en ces termes, dans le nu­
méro du 10 octobre, la suspension de l'éta­
lon d’or, le 21 septembre dernier;

"Les retraits massifs de capitaux du 
marche de Londres ont été lu cause Im­
médiate de la crise Entre le milieu de 
juillet et le Jour de la suspension de l'éta­
lon d'or, ces retraits ont dépassé 200.000.000 
de livres sterling, soit 20.000.000 de livres 
par semaine Si considérables qu’ils fus­
sent, ils ne résultaient ni d'une conspira­
tion mondiale contre Londres, ni d'une 
tentative de la part de banquiers étran­
gers en vue d'imposer leurs conditions au 
gouvernement britannique Au fait. Pa­
ris et New-York consentirent tous les cré­
dits possibles à la Banque et à la Trésore­
rie Si paradoxal que cela paraisse, à la 
dernière étape de la crise les retraite 
étalent attribuables, dans une mesure 
croissante, ft la faiblesse de la situation 
bancaire et financière ft l'extérieur; si les 
banques étrangères tiraient sur leurs 
avoirs ft Londres, ce n'étalt pas tant parce 
qu elles entretenaient des doutes sur la 
stabilité du marché de Londres, qu'a cau­
se du besoin qu elles sentaient de forti­
fier leur situation liquide devant les dou-

Les prêts aux courtiers
Au cours <le la semaine terminée 

le 11 novembre, les banques affi­
liées à lÿ New-York Federal Reser­
ve ont consenti aux courtiers des 
avances qui se totalisent à $831,- 
000,000. Cela se compare avec $849,- 
000,000 pour la semaine précéden­
te et avec $.2,235,000,000 pour la se­
maines correspondante de l’an der­
nier.
L’industrie papetière

Les fabriques canadiennes de pa­
pier à journal ont produit dans une 
proportion de 55.1 pour cent de 
leur capacité de rendement au 
cours du mois d’octobre. En sep­
tembre, la production avait été de 
57.7 pour c^nt de la capacilé de 
rendement.""
La faillite Greenshields

Les membres de la maison Green- 
shields & Co. viennent d’adresser 
une lettre aux créanciers pour leur 
exposer le projet de réorganisation 
de la maison. Ce projet sera soumis 
à l’approbation des créanciers lors 
d’‘une assemblée convoquée pour le 
2(5 novembre.
La récolte

D’après un rapport qu’il vient de 
publier, le Bureau fédéral de la sta­
tistique évalue la récolte de 1931 à 
298,(MRI,000 de boisseaux. C’est 
2(5,(500,000 boisseaux de plus que 
dans l'estimation que le même bu­
reau avait pbblice en septembre.

En 1930, la récolte avait été de 
397,900,000 boisseaux.

De toutes les provinces, c’est l'Al­
berta qui a eu, cette année, la ré­
colte de blé la plus considérable, 
135,000,000 de boisseaux. La Sas­
katchewan vient ensuite avec 
11*7.000.000 de boisseaux. C’est la 
première fois que l’Alberta produit 
plus de blé que la Saskatchewan.

L’an dernier la production de 
l’Alberta avait été de 132,000,000 de 
boisseaux et celle de la Saskatche­
wan de 19(5,322,000 boisseaux. _Le 
Manitoba qui avait récolté 45,278,- 
000 boisseaux de blé l’an dernier 
n’en a produit que 27,000,000 de 
boisseaux cette année.

LE MARCHE
DES VIVRES

PRIX DE GROS A MONTREAL
GRAINS

(Prix au boisseau oour comman­
des par wagons).
Blé dur no 3 ............................  71s.
Blé dur no 4 ...........................  70s.
Orge no 4 ................................. üls.
Avoine no 3 ............................  42s.
Avoine d’alimentation no 1... 41s. 
Maïs d’Afrique-Sud ................  dûs.

FARINES
(Prix au boisseau. Escompte de 

(0 sous le baril pour commandes 
m comptant!.
Première patente . . $5.25 à $5.50 
Seconde patente . . . $4.05 
Forte à boulanger . . $4.55

ENGRAIS

(Prix la tonne, sacs compris, 
noms 25 sous pour commandes au 
comptant.
Son ....................................... - 120.25
Gru rouge .............................
Gru blanc .............................  828.2a

FOIN

(Prix la tonne).
Extra no 2...............................  $12.
No 2.......................................  $11-
No 3 ... ......................   $8.

BEURRE
(Prix la livre aux détaillants.)

De crémerie, en boîtes................23s.
De crémerie, en blocs ............... 24s.

FROMAGE

De Québec .......................... H 1-2 s.
D'Ontario....................................... 11 3-4 s.

DroDort.lonncr aux capacités do placement u's f,l'u' leurs client» commençaient à con­
clu pays. ; cevolr sur leur propre stabilité "

Lord Macaulay, traitant 11 y a près d'un )
siècle de la dette publique de la Grande- I autorisée devrait dts-
Bretagne. dette contractée en grande par 1 impression que l’on a en certains
tie au cours de la guerre de l’indépendan- 1 uüx t,ur. flPS banques étrangères ont 
ce de l'Amérique. 11774-17831 et des guer- P”s 1 occurrence une attitude peu
res napoléoniennes (1793-18l5i, montrait 
comment ces guerres avalent entraîné un 
immense accroissement de la lette publi­
que du pavs. Cependant, comme tous 
les titres en étalent détenus par les An­
glais eux-mêmes, qui en touchaient les 
intérêts, cette dette ne devint pas un far­
deau trop lourd La masse de» titres de 
la dette publique du Canada est. heureuse­
ment. entre les mains des Canadiens eux- 
mêmes. Il n’importe pas moins de con­
vaincre le public de ce pays que les em­
prunts extérieurs, si facllcts ft négocier en 
période de prospérité, exigent, lorsque les 
prix de nos produits d’exportation décli­
nent et que la balance des comptes nous 
est défavorable, de» moyens de paiement 
en or dont l'ensemble Impose ft notre stock 
d'or une tension dont if devrait toujours 
être exempt,

LA PRODUCTION D'OR

Le Canada occupe maintenant le deuxiè­
me rang parmi les pays producteurs d'or. 
Le statisticien du Dominion estime, dans 
un bulletin publié le 25 septembre der­
nier. que la production total d'or au Cana­
da on 1930 s'est élevée ft 2.102,068 onces 
valant $43.453.601 à rapprocher de 1,928 308 
onces et d'une valeur de $39,861,663 l'année 
précédente En 1929. les Etats-Unis, qui 
se classaient au deuxième rang des pays 
producteur» d'or, avalent eu une produc­
tion do 2,056,629 once» évaluée ft $42,514.- 
300: en 1930 leur production de 2,053,659 
onces les faisait passer au troisième rang-

Le numéro d'octobre 1931 de la Revue 
de la situation économique, publiée par le 
statisticien du Dominion, relève la produc­
tion d'or au Canada au cours de chacun 
des huit premiers mois de 1931, et en fait 
ressortir la moyenne à 215.300 onces, çn 
regard d'une moyenne mensuelle de 175.- 
590 once* pendant l'année civile 1930 Si 
la production conserve la même cadence 
durant les quatre derniers mois de 1931. 
et tout Indique qu’elle ne se ralentira pas. 
la valeur de la production totale du Ca­
nada en 1931 excédera $53,000,000.

Découvertes d’or. — De récents rapporte 
du ministère des mines d'Ottawa Indi-

3umt que les mines d'or canadiennes 
o 1 vent a la présente dépression économi­
que un état de prospérité xjul est proba­

blement sans précédent On déploie une

5rende activité en vue d'accroître le ren- 
ements des mines actuelles, et les rech«- 
chee, au lieu de s'étendre à des rhan£V; 

nouveaux situés dans des réglons lolütul-

sympathique, et que des considérations 
d ordre politique ont pu exercer une in­
fluence déterminante sur les facteurs fi­
nanciers et économiques

L’ARMATURE FINANCIERE EST INTACTE

Il suffit de jeter un coup d'oetl sur les 
événements des deux dernières années 
pour constater que le monde a subi une 
profonde déflation des prix des marchan­
dises et des valeurs. Les chiffres par les- 

s cxPrlnient' ces rajustements sont 
j1'*”* Souvernements, même dans 

2Lu le.^a. ctp‘' ,p*y8 les Plus riches du mou- 
s?.»; °.nt maintenu leur crédit qu'au prix 

considérables, et cependant, au 
ce boulÇvcrsement économique et 

nr ?o' bp1,7,' ifune pays n'a pas connu 
b en * dt' ’’““que. Il semble
Dreov?, ‘P?ime qpt » «Inst fait ses
rietPv 1, présente aucun défaut sé- 
on»*m*H,quR dotvo reconnaître quel- 
SsPrtzniîf 8X1X ■hstltut.lons qui ont sauve- 

PbPu'^re et l'ont ternie n.e? n?n k * ^ ° h vue d'assurer au Ca­
non ttont quelques signes
CCI11 le retourU conitnencent ft anuon-

Lc marche des changes
Cote des devises étrangères four- 

n>e par In mnison L. G. Beaubien 
d Cie, banquiers et agents d*

I change:

Cours moyens

Fronce, franc ..... 
Belgique, belgn ...
Italie, lire ..............„
Suisse, franc ...........
Hollande, florin .. 
Espagne, peseta .. 
Suède, couronne 
oNrvège. couronne 
Dunemark, courun, 
Brésil, milreis 
Etats-Unis, dollar ,

(Prix la 
lants.)

Spéciaux . 
Extras ...

OEUFS
douzaine aux détail-

FRAIS
.................................................00 s.
....................................  55-56 s.

Seconds . ........................  30s.

D’ENTREPOTS

Extras .. ............................................... 30s.
Premiers ......................................... 34s.
Seconds .

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(Compilation de la maison L.-C. Beaubien)
Ventes Valeurs

22 Bell Telephone 
885 Brazilian Traction 
205 Bldg Products 
I 10 Canada Cernent 
25 Can. Pow. and Pftp. 
90 Can, Car and Found. . 

100 Can, Ind. Alcohol
225 Can. Pac. Ry.....................

60 Cockshutt Plow 
28) Con. Smelting 
200 Can. Celanese 

70 Dom. Bridge 
1 I Dom. Steel and Cl. B.

145 Fraser ...
15 General Steel Wares 

1 10 Curd, Chs and Co.
5 Cypsum, Lime, Ltd.

60 Hollmger Con Cold 
1217 Int. Nickel 

30 Lake of the Woods 
650 Massey-Harris 
445 McColl Frontenac 
789 Mont. Power

110 National Steel Car ..

Ouv. Haut Bas Midi CHang.
4'/2 — — 4>/2 V2

134 134 133 133 — 2
13'/4 13'/4 13 13 1/4 Va
213/4 213/1, 21 Vi 211/2

844 83/i 8</2 31/2
65 — — 65

83/4 83/4 8'/2 81/2 — V«
21 I/2 — — 21 1/2
19 19 Va 187/8 187/% — 5/8
7 7 6 Yz 63/8 — Vi

82 82'/2 79 80 — 4
61/2 — — 6'/2

27 .— — 27
3'/2 3>/2 3>/4 3'/4 — Va
! 3/4 î r/s 1 3/4
3’/4 — — 31/4

21 2l>/4 21 211/4
6V2 — — 6 1/2 ,— Va

650 6.50 6.40 6.40 -h .15
12 12 113/4 1 i 7/â — Va
83/4 — — 83% + 3/4
5 5 43/4 4% — Va

10 — — 10 — V4
39'/2 395/8 391/4 39 V4 + Va
24 — — 24
121/2 — — 12’/2■ w •viv/mi. iramways .......................... 155

25 Price Bros . ................. 2'
25 Quebec Power ....................... 29

170 Shawinigan W. and P........  aq
65 Winn. Electric .

220 Can. Car 
50 Steel

155
25
29
33

............. 93/4
PRIVILEGIEES

97/s 9% 9?8 - Vb

.............. 10 — — 10
............. 18 — — 18

3 2 V2 32 321/2 + V4

1 Montréal
banques

■ 235 235

L'emprunt du
service national

C’EST LE NOM QUE L’ON A CHOI­
SI POUR LE NOUVEL EMPRUNT 
INTERIEUR DU GOUVERNE­
MENT FEDERAL — CET EM­
PRUNT SERAIT DE $125,000,000 
OU $150,000,000
Ottawa, 13 (S. P. A.). — Le pre­

mier ministre vient d’annoncer que 
le gouvernement fédéral, sous peu, 
probablement le 23 novembre, 
émettra un emprunt intérieur.

Le ministère des fniances publie 
à ce sujet le communiqué suivant:

“L’emprunt portera le nom 
d’ "Emprunt du service national du 
Canada”. La campagne de publicité 
est actuellement dirigée par un co­
mité sous la présidence de sir Char­
les Gordon, de la Banque de Mont­
réal, et s’étend à tout le pays. Le 
ministère des finances a commandé 
1,500,000 exemplaires de prospectus 
et de feuilles (le souscription à cel 
emprunt.

“La trésorerie porte la plus gran­
de attention aux fluctuations des 
titres, car, bien que cette émission 
soit intérieure, les cours quotidiens 
des obligations d’Etat sont influen­
cés par ceux des obligations cana­
diennes qui sont sur le marché de 
New-York. Dans ces derniers 
temps, les titres de fonds d’Etat ca­
nadiens se sont améliorés de façon 
persistante, à New-Yorlr. et à l’heu­
re actuelle le 4 pour cent échéant 
en 1960 vaut $3 de plus que pendant 
les dix jours précédents.”

C'est la première nouvelle offi­
cielle qui soit publiée à propos de 
cette émission. Il était question 
d’un montant de $125,000,000, mais 
on ne sait pas encore d’une façon 
précise si le montant ne sera pas 
porté à $150,000,000. Le taux sera 
de 5 pour cent.

Des renseignements Complemen­
taires seront publiés par le minis­
tère des finances ces jours pro­
chains.

d not\ 1931
Montréal

1.80 ü-3 $4.21 V,
.0:»92 .0437 Vu
.Idtlll .1555
.1030 .(1580
.1930 .2165
.4020 .4408
.1030 .0900
.2080 .2375
.2680 .2305
.2080 .2335
.3200 .0690
11 Mi % prime

.2380 .2625

Ces prix sont pour les oeufs U 
vrés dans des cartous. Le» oeuts 
en vrac se vendent 2 s. de moins 
la douzaine.

VOLAILLES 
Prix ta livre aux détaillants 

pour volailles plumees de la qu» 
ité “A". Les prix pour la qualité 
‘B’' sont de 4 sous plus bas).

Poulet à rôtir ..................27 à 33 s.
Poules.............. ... ................. 23 a .-8
feuncs canetons .............................3*?
Canards à rôtir......................... .2(>
Dindons ...............................3I-.35 s

POMMES DE TERRE 
N.-Brunswick, 80 lbs . . . ôa-GOs. 
Montréal, 80 Ibs .. . ■ • ■ *>0 à 5o

Les compensations
Le* compensation» de banques pour la 

Momainp terminée hier s'établissent com­
me suit, comp»ntlV( ment ft celle* de la 
semaine correspondante l'an dernier:

1931 1930
Halifax 
Saint-Jean 
Moncton 
Sherbrooke 
(Québec . .
Montréal 
Ottawa 
Kingston .
Peterboro .
Toronto 
Hamilton 
Kltcherer 
Brantford 
London 
Chatham 
Windsor .,
Sarnla

2,126.884 $ 3,026,099 
1.693,185 2,166,735

Sudbury , 
Fort William 
Winnipeg

598,385 
575 411 

4,746.670 
92.649.994 

5,464.879 
602.128 
631.539 

74.852.426 
3,681.505 

706.705 
756,674 

2.053,026 
598.786 

2,043,417 
363 221 
547,958 
507,352 

50.342,252

830.499 
755.017 

6.885,340 
113,907.51 

5.929,595 
622,877 

1.014.070 
94.197.766 

4.583,470 
1,043.766 

927,488 
2.555,76 

570,464 
2,658 365 

506.227 
967,325 
755,534 

43,351.979

Cours des trusts fixes
Can. Am Trust .......................
Can. Inter. Trust ................... •>
Corporate Trust ....................... “ *
Cumulative Trust ............... 9'»
First Custodian —....................
Second Custodian ........................
Div. Trust "A" ............................ igj»
Dlv. Trust "B" .......................... ï n ic
Div. Trust C................................... 3 11-16

5
5',i
3’,
54»
4»»
4‘a

Low Priced ........... ..
North American Trust 
United Fixed 
United Insur. Trust 
United N Y Bank T. .
United OU Trust .............

COMPAGNIES DE F 
American Founders Com
British Type Inv .........
Can. For. Inv, Com...........
Can. Gan In. T. prlv.
Con. Inv. Com.....................
Equity Inv. Com.
Fed. Cap. Trust .......
Fund. Trust "A"
Fund. Trust "B"
Great Britain & C. Inv.
Lon. Can. Inv..................
Nat, Bond. & Share . . .
Nation-Wide Sec.................
United Com. trust..............
U S E. 1 & p. "A" , - 
U. S. E. L. & P, B"

9 9(3
2% 3%
4% 5%
3% 4
4 4'a
«%
8%
4>a

MENT
l»i. 1%
2 3

4%
6
5(4

22
2

24
1 2
4% 5(4
5% 5%

6
4

27*426 Va
5*4 5 ,
4%

24% 26(4
5% 6*4

Bourse de New-York
Cours fournis par la maison 

GEOFFRION & CIE, courtiers,
225 rue Notre-Dame ouest, Montréal

Air Réduction . ...
Allied Chemical 
American Can 
American Si Foreign Power 
American Power & Light 
American Smelting 
American Water Works . .
American Tel. & Tel.................. 142'»
Anaconda .... ............................ 17L
Atchison . ............................... 1164;
Atlantic Refining .................... 144]
Auburn ......................
Baldwin Locomotive
Baltimore & Ohio .................. 35»
Bethlehem Steel ....................... 30V
Canadian Pacific ...... .................. 17 VÎ
Commercial Solvents ... 12
Chicago Rock Island . 22
Chrysler Motors ..................... 17.1
Columbia Gas & Electric 
Cons. Gas of New York 
Continental Can. Co. .
Com Products
Commonwealth Southern . . 5Û
Dupont ............................................ 65(4
Electric P. & Light Corp. 16
Freeport Texas 21
General Foods Corp . 39l,«

C. Fairbanaa prlv................. g 00
C. O E prlv....................... 3 5o
Can. Hydro E. prlv............  6.00
Distillers Seagram ........ 1 00
Dom. Mines .................. j 00
Dominion Bridge ..............  300
Dominion Glass .............. 7 00
Dom. Glass prlv.................... 7.00
'Dominion Stores .............. 1 20
Dominion Textile ___ 500
Dominion Textile prlv., .. 7 00
Eastern Dairies .............. 1 00
Foundation Co.....................  1 00
Goodyear, pm.. .......... 7 00
Chas Gurd ..............2 00
Gypsum L. & A............................ 40
Ham. Bridge prlv. . e 50
Holllnger . 65
Imperial OH 50
Imperial Tobacco . 5»

Boni compris.
International Nickel 40
International Petroleum 100
Int. Util. "A” .................... 3,50
Jamaica P. S., priv.............. 7 00
Lake Shore ................ 2 50
Lindsay C.-W. , 1.00
Lindsay, C.-W., priv. 6 50
MacKinnon, priv., 7 00
McColl Frontenac go
McIntyre P. 100
Montreal Cottons 6 00
Montreal Cottons priv. 7 00
Montreal Power 150
Montreal Tramways 1000
National Breweries l’go
National Breweries priv. 1 75 
National Steel Car 2 0()
Ogilvie aw
Ogilvie, priv.................. 700
Page Hersey .......... 500
Ottawa Power .......... e 00
Penmans   400
Penmans priv., 600
Power Corp. 2 00
Power Corp., prf.............. I 6.00
Price Bros. .............. j qo
Price Bros. priv. e 50
Quebec Power 2'50
Shawinigan .......... 2 00
Sherwin Williams .160
Bherwin Williams priv. 7 00
South Can. Power 1 00
South Can. Power priv. 6.00
Steel of Canada ,. L75
Steel of Canada priv. 1 75
Teck Hughes .go
Tooke Bros., priv. 7.00

80
61 >4 
66

9
10.40 
27 
85 

125 
19»i 
63 >4 

120 
20 

9
101
21(4
6%

65
6.40
12(4
8’,»

1212 >4 
22 

102 
29.25
10
65 >4
91 
10

20.50
92 

100
39(4

155
24
31
12(4 

185 
116 >4 

74 (2 
104 
33
95 
36(4
96
25 
70 
29 
33 
24

115
29

106
26(4
32 
590 

65

7.50 I
5.69 : 
9 .09 I

11.12 ;
9.62 

11.11
8 24
5 60 
8 08
7 91
5.83 
500

11 11 
6.93 
9.41
5.84 

10.00 
10.16
4.00 
6.20

3.33
8.00 

15.91
6.86
8.55 

10.00
9.92
7.69 
6.00 
4.8o 
6.52
7.00 
3.83 
6.45 
6.68 
5.05

16.00
4.32
6.01
6 71
5.56 

12.12
6.32 
5.48 
6.25 
4.00 
9.29
8.62
8 06
6.65 
6.09 
3 45
5.66 
6.60 
5.47

10.17
10.77

Tuckett Tobacco, priv.
■rlau. priv. ...
Walker Gooderham
W'n • "r'" Electric

7 00 128 5.47
7.00 83 9 66

.50 4 12.50
7.00 50 14 00

L’agriculture dans
notre province

Ottawa, 13 — D’après un rap­
port Publie aujourd’hui par le bu- 
reau federal de la statistique lu su­
perficie des terres ensemencées d 
a Province de Québec a diminué 

ans (de 1921 à 1931) de 
4.i(i,2()(i acres. Selon les chiffres du 
dernier recensement la superficie
ensemencée des terres québécoises 
elmt de 5,450,004 acres cette année 
alors qu’elle était de 5,880,870 acres 
en 1921. Voici comment l’on rénar- 
tit 1 ensemencement :

Acres
1931 1921
41,575 101,504

9rG<: 91.545 lOo.joii
Avoine 1,028,044 1,029 021
Seigle 5,363 9,544

5,917 13,710
Lin 1,884 |,509
Sarrasin 80,318 81,149
Haricots 3,958 3,289
P°is 10.100 31,603
Céréales

mélangées 105,323 97,471
Foin cultivé 3,298,726 3,646,415
Pommes de terre 141,610 146.311
Racines 23,641 17.548

Totaux. . 5,450,604 5,886.870

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS INGENIEURS COMPTABLES

Ouv. Midi
67 67»»
93*2

ÏÏÛ 83%

20(*
32%
37

142 (g 
17%

37*4
142*4

116%
14%

135 134
51 51*4
35% 35 (g
30%
17%
12 12*4
22*4
17%
23*.
75%
40%
55%

General Motors .......................... 231
Gillette 
General Electric 
Hudson Motors 
int. Tel. & Tel. 
Johns Manville

Co.

15 (s 
317» 
13 y» 
17U 
32».

Kennecott CoRper ................ 15-
Loews Theatres 
Mack Trucks 
Montgomery Sc Ward 
Nash Oar Co.
National Biscuit

40rN 
21 
12»,g
203» 
51 .

National Power Light .............. 173.4
New York Central
North American ..................
New Haven 
Packard Motors 
Pennsylvania R. R 
Public Service of New Jersev 
Radio Corporation 
Remington Rand

48 - g 
431« 
39 

6>* 
•311» 
68 (. 
mi 
4»i

Republic Iron & Steel 9H,
Sears Roebuck
Simmons Bed ..........................
Sinclair Oil
Southern Railway .........
Standard Brand ...................
Standard Gas & Electric 
■standard Oil of New Jersey 
Socony OH . 
otudeoaker
Texas Corp................................
Union Pacific ..........................
United Aircraft .................
United Gas Improvement
U. 8. Rubber
U. S. Industrial Alcohol
U. S, Steel ..................................
Vanadium ....................................
Western Union......................
Westinghouse

44% 
12(2 

7*2 
16U, 
15»g 
41 1 4 
35% 
14*2 
163* 
19 

110 
167, 
237» 

7% 
35*2 
70*8 
39 
72% 
47*4

39

1571

17 (2

15%
41',»

43%

317,
68*,i

4%

8
16%
157»

14%

109 

237 g 

35%

Woolworth .......................... .......... 53s

H. Labrecque, I.C.
O. Papineau, I.C. et Arpenteur.
W. Cailloux. I.C.
Les Ingénieurs Associés

\ f iiurvrvv
INGENIEURS CONSEILS

Béton armé — Arpentage — Expertise 
EDIFICE THEMIS

10, St-Jacques ouest — HArbour 0482 
MONTREAL

Raymond Beausoleil, I. C.
Spécialité : COMBUSTION 

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE — INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jacques O.
Chambre 513

HA. 1841

AVOCATS

BERTRAND, GUERIN,
COUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

Imm. Ins. Exch. 276 ouest, rue St-Iacques 
Ernest Bertrand, C.R.

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E Guérin. C.R.. M Goudrault. C.R., 

Antonio Oarneau. H. N Garcc-au. 
Marcel Pigeon.

Aldérlc Blaln. t>.L., L.. M A.L. 
Roger Pinard. L.L..L.
Blain & Pinard

AVOCATS
Imm. Duluth, chambre 22 - LAnc. 4469 
84, rue Notre-JJame ouest - Montréal

Jacques Cartier. L.L.. L. Tél. LAn. 7309 
Jean-Victor Cartier. L.L. L.
L.-J. Barcelo, LX B 
J.-Eugène Rivard, L.L L.

CARTIER, BARCELO & RIVARD
AVOCATS

Chambre 920, “Tramways Bldg'*
159 ouest, rue Craig - Montréal

Les rendements

Brazilian Traction 
British American OU 
B, C. Power A’
Bell Telephone 
Building Products "A”
Can. Cement prlv............
Can. Malt..........................
Can. Northern Power 
Can. North. Power priv.
Can. W. & C. "A" ..........
Can. W. & C. "B”
Can. Bronze......................
Can Bronze, prlv............
Canadian Car 
Canadian Car priv.

Rend. 
Div. Prix p.C.
100 13*4

.80 12 
2.00 28%
8.00 135
2.00 22
6 50 80
150 12

.80 19% 4.10
7.00 106*4 6 59
4.00 61 6.3$
1.00 20% 4 8Z
2.50 19 13.16
7 00 102 6 86
1.75 8% 19.72
1.75 18 9.70

7.55
6 67
7 08 
5.93 
9.09
8 13 

12 50

MAURICE DUPRE, L.L.L., C.R„M.P.
Solliciteur Général

AVOCAT ET PROCUREUR 
ûupré, Gagnon & Meighen 

Immeuble Morin
ni, COTE DE LA MONTAGNE

Téléphones: 2-0212 et 2-0213
QUEBEC

Anatole Vanler. C.R. Guy Vanler, C R.

Vanier Cr Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2811

J.-Paul BENOIST, C.P.A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 

SPECIALITES: Vérifications munici­
pales, scolaires, commerciales 

et industrielles
467, rue St-Françols-Xavier - Ch. 205 

Tél. MArquette 5339

BREVETS D’INVENTION

Sur le Curb
& Ctr, 471 rue Salnt-Fr.mçols-Xavler
Valeurs Ouv. Haut Bas Midi

130 B Am. 011 . 12 12
100 Home OU 60 60
190 lmp. OU 12 % 12 »e 12 L, 12 %

75 Im. Tobacco 8 % 8%
10 Int. Petrol. 12 »» 12 %
30 Page Hersey 75 % 75 >4

5 W. Gooderh. 4 4
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La vie sportive

Le Canadien 
est défait 

par Rangers
(Par X.-E. Narbonne)

La saison de hockey est com­
mencée. Les clubs de fa Ligue Na­
tionale ont fait leurs débuts hier 
soir, et les amateurs montréalais 
ont pu voir à l’oeuvre deux clubs 
favoris du circuit Calder: le Cana­
dien et les Rangers.

Les partisans du Bleu Blanc Rou­
ge désiraient une victoire pour les 
Habitants, mais malheureusement 
ils furent déçus. Les .Rangers ont 
remporté la palme par un résidât 
de 4 à 1, et disons immédiatement 
que les joueurs de Lester Patrick 
se sont affirmés supérieurs à nos 
joueurs locaux eL que la victoire 
était bel et bien méritée.

Les Habitants n’ont pas été l’om­
bre d’eux-mêmes hier soir. Il faut j 
cependant admettre qu’en meilleure 
forme les protégés de Cecil Hart se­
ront encore de taille à remporter 
de, nombreuses victoires au cours 
de la saison et qu’ils peuvent encore 
espérer s’assurer un autre cham­
pionnat.

Le Canadien était pratiquement 
privé des services de Johnny Ga­
gnon et-de Georges Mantha qui fi­
gurent actuellement sur la liste des 
invalides. Ces deux vaillants éqqi- 
piers ont fait de courtes appari­
tions sur la glace au cours de la 
partie mais ils ne purent se faire 
justice et d’ailleurs le gérant Hart 
leur avait recommandé de ne pren­
dre aucun risque et de ne pas se 
dépenser outre mesure.

L’équipe du Bleu Blanc Rouge ne 
fut pas brillante, elle fut même 
très médiocre, et si nous faisons ex­
ception d’Aurèle Joliat et de Dune 
Munro, nous devons reconnaître que 
pas un seul joueur n’a brillé.

Les visiteurs furent plus effec­
tifs que les champions du monde, 
et cela parce qu’ils étaient en meil­
leure condition. Le trio Cook-Bou- 
cher-Cook a encore démontré qu'il 
est très dangereux, mais le point 
saillant de la soirée fut la brillan­
te tenue du gardien des buts John 
Ross Roach, qui bloqua de nom­
breux coups qui semblaient devoir 
pénétrer dans les filets. Roach fit 
oien l’impossible pour faire un 
blanchissage au Bleu Blanc Rouge 
mais Aurèle Joliat le prit en défaut 
dans la période finale en enregis­
trant Tunique point des champions 
sur un coup lancé de côté.

Les Rangers possèdent une ex­
cellente équipe. Les nouvelles re­
crues Siebert, Gainor, Desjardins, 
Brennan et Dillon ont grandement 
renforci l’équipe et le club du co­
lonel Hammond aura sûrement son 
mot à dire avant que le champion­
nat soit décidé.

Les joueurs du club visiteur ont 
joué avec un meilleur ensemble et 
avec plus de système que les 4o- 
càux et la défense du club new- 
yorkais s'est révélée supérieure à 
celle des Habitants.

La sévérité des arbitres hier soir 
• > beaucoup nui au succès de cette 

remière soirée mais il convient 
(.'ajouter que les officiers. Cooper 
Nmeaton et Bill Shaver, n’ont favo­
risé aucun club mais ils ont impo­
sé des punitions à propos de tout 
cl à propos de rien. Shaver a mis 
la rondelle au jeu en avant des 
buts de Hainsworth en prétendant 
que notre gardien de but avait re­
tenu la rondelle trop longtemps 
tandis qu'en réalité Hainsworth n’a 
fait que pousser de côté la ron­
delle qui était tombée près de ses 
fi têts.

Cooper Smeaton, de son côté, a 
mal interprété le règlement qui a 
trait au flânage et il a expulsé Mo- 
renz du jeu pour deux minutes. Le 
réglement dû qu’un joueur ne 
peut rame n e r la rondelle 
qu’une seule fois en arrière 
de ses buts et qu’il doit par 
la suite continuellement trans­
porter le caoutchouc dans la dircc- 
,'ion du club adversaire. Morenz 
avait saisi la rondelle et s’apprêtait 
a contourner les filets de Hains­
worth dans le but de prendre son 
élan lorsque l’ancien arbitre en chef 
de la ligue lui colla une punition 
de deux minutes.

La sévérité des arbitres fui' telle 
que pas moins de 3Ô punitions fu- 
reni distribuées au cours de cette 
rencontre et toutes pour des offenses 
mineures ou imaginaires. En plus 
d’une occasion le banc hébergeait 
six joueurs et le pénitenciaire pou­
vait difficilement tenir compte du 
temps passé au frigidaire.

Nous ne voulons pas trop criti- 
quer les arbitres car nous recon­
naissons que leur tâche est très dif­
ficile el fort ingrate mais nous 
erovons cependant que ces offi­
ciels doivent faire preuve d’un 
meilleur jugement et ne pas ris­
quer d’éloigner les fervents du hoc­
key de nos joutes professionnelles.

' (Ll (! NIEMEN T DES EQl 'IPES 
Xcw-Yorl; Canadien

Roach Buts Hainsworth
Seibert Défense S. Mantha
ohnson Défense Burke

'toucher {’.entre Morenz
rook Aile Gagnon

■ Cook Aile
‘û'bsüluts New-York: Milks, 

Cm'nor, Murdock, Keeling. Desjar- 
ns. Somers. Dillon, Brennan. 
Canadiens- Mondou, Wasnie. T.c*

’ ir Lcpine, Laroehelle, Munro, G. 
•' Rivers. Pusir.

Arbitres -Cooper Smeaton ct Bill
' ’ * •'T*.
’""es des buts -Eugène Gauthier 

et Fred Lanthieç.
Chronométreurs- Doc Clement et 

Alex Moore.
SOMMAIRE

Première période 
Pas de point.
Punitions—iMorenz. Seibert. John­

son. Laroehelle, Keeling, Seibert, 
Joliat, Brennan. Keeling, Lépine. 
Morenz. Johnson. Seiberl. Leduc. 
Desjardin», S. Mantha. Bill Cook.

Deuxième période 
Rangers—Keeling (Des­
jardins)   3.20

Bangers—W. Cook (B.
Cook)...................... ... . 4.4o

3—Rangers—Somers (Mur­
dock) • * 17.45

L’ Américain 
débute par 

une victoire
Détroit, 13. — Trois points enregis­

trés dans la période finale ont valu la 
victoire aux Américains de New-York 
dans la première partie de la Ligue Na­
tionale disputée en cette ville hier soir. 
Après avoir bataillé pendant deux pé­
riodes à chances égales les visiteurs se 
lancèrent résolument dans la mêlée dans 
la troisième période et' réussirent à dé­
classer leurs rivaux et sortir victorieux 
par un résultat de 5 à 2.

Après que Burch et Lamb eurent 
compté les deux premiers points qui les 
tenaient égaux avec Détroit, Him*s 
Emms et Massecar ont fait passer les 
vainqueurs de Tavant.

Le match a été rude du début à. la 
fin, et quatorze punitions ont été dis­
tribuées. Herbie Lewis, ailier de Dé­
troit, et George Patterson, avant des 
Américains, ont passé cinq minutes cha­
cun au pénitencier pour avoir joué du 
poing.

Ils ont mis tant de coeur à la que­
relle que les efforts des deux équipes 
ont été nécessaires pour les séparer. 

ALIGNEMENT DES EQUIPES
Américain Détroit

Worters but Conned
Dutton défense Noble
Ayres défense Smith
Burch centre Goodfcllod
Emms ailes g. Kilrea
Patterson aile d. Cooper

Substituts Américains: Brydge, Shields, 
Hines, Lamb, Massecar, F. Kilrea, Hu­
ghes, Grosvenir, McVeigt,

Le Toronto 
est vaincu 

par Chicago
Toronto, 13. — La saison de la 

ligue de hockey Nationale a été 
inaugurée en cette ville, hier soir, 
en même temps que l’on a fait 
l'inauguration du nouvel Arena, et 
rette séance d’ouverture fut cou­
ronnée de succès non pas pour les 
Leafs, mais pour les directeurs de 
la nouvelle compagnie. Près de 
quatorze mille personnes ont été té­
moins de la joute initiale et c’est 
dire que les recettes ont établi Un 
nouveau record pour la Ville Reine.

Les Eperviers Noirs île Chicago 
étaient les adversaires des Leafs 
dans cette première rencontre de 
la saison et les visiteurs sont sortis 
victorieux par un résultat de 2 à t.

La joute n’a pas été une brillante 
exhibition du sport national cana­
dien, car il est évident que les 
joueurs des deux équipes ne sont 
pas encore en bonne condition, 
mais comme la lutte fut serrée, les 
spectateurs ont semblé être satis­
faits de leur soirée.

Chicago a pris le devant à la pre­
mière période par le point de Mush 
March compté avec l’aide de Slew 
Adams. Toronto égalisait au cours 
de la seconde période en ouragan, 
alors que Chuck Conacher lançait 
le seul point des Leafs sur une pas­
se de Primeau.

Ripiey a compté le point décisif 
après une sortie superbe de Lola

Substituts Falcons: Lewis. Aurie, EH- Couture. Gardiner a été Tas de
more, Mclnenly, Young, Sorrell, Creigh­
ton, Cox.

Arbitres: Malhnson et Daignault. 
Première période

1. Américains—Burch 0.40
2. Détroit—Smith 10.58

Punitions: Cooper, Ayres, H. Kilrea.
Deuxième période

3. Américain—Lamb (Himes) 10.55
4. Détroit—Aune . 8.38

Punitions: Massecar 3, Dutton 2, No­
ble, Lewis (majeure), Patterson (ma­
jeure) .

Troisième période
5. Américain—Himes 12.42
6. Américain—Emmes (Burch) 7.54
7. Américain—Massecar (Himes) 2.1
7. Américain—Massecar

(Himes) 2.19
Punitions: Dutton, Smith, Goodfcllow.

LES SERIES 
DE LA LIGUE 

MONT-ROYAL
Le programme de dimanche après-mi­

di dans la Ligue Mont-Royal, à TAréna, 
sera le suivant :

2 h, 15—St-Michei contre St-Fran- 
çois-Xavicr.

3 h. 45—Champêtre contre Lafontai­
ne.

AVEC LAFONTAINE 
Le gérant Orner DeBonville a annon­

cé que le gardien de buts Raymond Bou­
langer jouera pour son club dimanche 
après-midi, contre le Champêtre. Ce 
brillant gardien de buts a signé derniè­
rement un contrat avec le club de A.-E. 
Saucier. » |

On sait que Boulanger a joué pour le l 
Champêtre, la saison dernière, ct il se 
promet bien d'arrêter les attaques de 
ses anciens camarades qu'il quitte après 
quatre années. Boulanger, qui est con­
sidéré comme l'un des meilleurs gardiens 
de buts de Montréal, améliorera davanta­
ge l'équipe de M. A.-E. Saucier.

AVEC ST-FRANÇOIS 
lldège Cervais, l’habile gérant des 

champions intermédiaire de la province 
de Québec, aura probablement une sur­
prise pour les amateurs dimanche pro­
chain. Il vient d'engager Tailier droit 
Lawton du club M.A.A.A, Celui-ci est 
un joueur excessivement agressif. La 
partie St-Michaèl - St-François-Xavier 
promet des sensations, car ces deux

Chicago par scs arrêts merveillei'x. 
Abel, Went worth et Bostrum ont 
été solides à la défense tandis que 
Bipley, Cook et March ont brillé à 
Tavant.

Bailey, Jackson et Primeau ont 
été les plus forts avants des Leafs 
tandis que Clancy excepté la défen­
se de Toronto'a été faible par mo­
ments.

Dix-neuf punitions ont élé dis­
tribuées dont une majeure que s’est 
attirée Primeau pour avoir acciden­
tellement blessé Cook à la figure.

Des cérémonies imposantes oui 
marqué l’inauguration du nouvel 
Arena où les Maple Leafs joueront 
dorénavant leurs matches. Devant 
les 13,500 spectateurs, des repré­
sentants des gouvernements provin­
cial et municipal ont fait l’ouver­
ture officielle de l’édifice.

Des fanfares de chaque côté de la 
patinoire donnaient une allure mar­
tiale à l’affaire.

Le capitaine Happy Day, des lo­
caux, dit en quelques mois que les 
Leafs donneraient leur meilleur 
pour apporter la coupe Stanley au 
nouvel Arena.

Wentworth, le capitaine «les 
Black Hawks a exprimé le plaisir 
que ressentaient scs confrères et 
lui-même d’ètre la première équipe 
à jouer dans l’édifice.

M. W.-D. Ross, lieutenant-gouver­
neur d’Ontario, ct le premeir mi­
nistre Geo.-S. Henry, étaient des 
spectateurs silencieux au centre de 
la glace.

Le maire Stewart a souhaité la 
bienvenue aux Leafs, puis ensuite 
J.-P. Bickell, le président du club, 
a prononcé quelques mots a l'as­
sistance. C’est ensuite au milieu 
d’un tonnerre d’applaudissements 
que les deux équipes se sont mises 
au jeu
CHICAGO
Gardiner
Abel
Wentworth
Cook
March
Adams

TORONTO 
Chabot 

Day 
Clancy 
Bailey 

Finnegan 
Cotton

but 
défense 

défense 
centre 

aile 
aile

Subs, Chicago: Bostrum, Ripley, 
Thompson, Couture, Lowery, Mil­
ler, Graham, Gottseleig et Romnes.

Subs, Toronto; Horner, Levinsky, 
Blair, Conacher, Primeau, Jackson, 
Gracie, Howe, Darragh et Grant. 

Arbitres: Bobby Hewitson, To-
équipes auront à lutter pour la première ronto, et Jerry Goodman, London
position. Le Saint-François-Xavier ne 
jouera pas le dimanche, 22 courant, c'est 
donc dire qu’il lui faut une victoire pour 
conserver sa position actuelle. L'an der­
nier, le St-Michaël n’a pas perdu une 
seule décision contre les champions. 
D’après sa brillante tenue contre le Ver­
dun, dimanche dernier, on peut s’atten­
dre à des surprises de sa part.

A la Palestre du 
National

Le nouveau bureau de direction 
du National sous la présidence de 
M. Rodolphe Godin organise avec 
soin le tournoi junior de boxe de 
la province qui aura lieu à la Pa­
lestre le 1(1 et le LS courant.

Le grand nombre des inscriptions 
déjà reçues et celles qui ne man­
queront jias de se présenter d’ici 
lundi nous donnenl lieu de croire 
que ce sera Tun des événements 
les plus attrayants de la saison.

('.’est là, aussi, une chance magni­
fique pour tout boxeur indépen­
dant, dûment enregistré dans la A. 
A.F. du Canada, de faire ses preu­
ves. Il n’a qu’à s’adresser à la Pa­
lestre pour une formule d’inscrip­
tion; b' tournoi est ouvert à tous. 
En plus de la publicité que chaque 
concurrent recevra, de magnifi­
ques prix seront décernés aux vain­
queurs.

Ceux qui se classeront premiers 
dans leur catégorie recevront un f 
médaille d’argent, emblème du 
championnat. Les deuxièmes ga- 
gneront une médaille en bronze.

Il y aura compétition dans les 
classes suivantes: 100, 108. 112, 
118, 120, 135. 147, 100 et 175 livres.

L’A.C.J.G. espère donc recevoir 
comme par le passé un bon encou­
ragement du public et des ama­
teurs de boxe. I.cs billets sont en 
vente à la Palestre.

SOMMAIRE 
Première période

1. Chicago: Match-Cook .... 2.25
Punitions: Rlair (2), Gottselig, Lo- 
wrey et Abel.

Deuxième période
2. Toronto Conacher-Primeau 18.00 
Punitions: Jackson (2), Adams, 
Bailey, Clancy, Ripley, March (2) 
et Wentworth,

Troisième période
3. Chicago: Ripley-Couture 2.00 
Punitions: Horner, Rostrum, Pri­
meau (majeure), Cook et Graham.

Sur le bord 
de la bande

S chacun
Let délice* qu'éprouve tout fumeur de 
cigares Arabcla n’ont d'égale que ta 
•atisfaction de savoir qu'il fait une réelle 
économie en obtenant un tel surcroit de 
plaisir et d'agrément pour cinq cents. 
Seul ou en paquet de cinq pour le 
gousset . . . enveloppés de cellophane i 
l'épreuve de l’humidité qui leur conserve 
leur qualité, leur fraîcheur et leur arôme.

CIGARES

ARABELA
-’de beaucoup la plus grande valeur

i

«n

partie d’hier, si ce n'esj le petit Jo­
liat qui a tricoté quelques belles 
montées vers Roach. (Lorsque celui- 
là sera en forme...

* * *
Aucun des joueurs de l’équipe 

qui a remporté le championnat 
mondial Tan dernier n’est en for­
me. 11 faudra à chacun quelques 
bonnes parties comme celle d’hier 
soir pour ramener la confiance.

Ÿ * Ÿ
“Battleship” Leduc a pu consta­

ter qu’il y avait de la brunie sur la 
glace à la troisième période. Ses 
connaissances de navigateur ne lui 
ont cependant pas permis de trom­
per la vigie Roach.

^ ^ ^
Dune Munro a été Tun des plus 

dangereux lorsqu’il a fait des cour­
ses vers les buts des Rangers. Avec 
l’encouragement que les partisans 
du Canadien ne lui ont pas ménagé, 
il devrait bien aller sous ses nou­
velles couleurs.

4F ÿ
Le lancer de Joliat dans le coin 

du filet a élé si dur que Roach n’a 
pu retenir la rondelle, bien qu’il ait 
placé sa main devant. Le disque 
roula dans la cage pour en ressortir 
aussitôt.

ÿ ÿ 4F
. Le fer à cheval du Club des Mil­

lionnaires n’a pas protégé les Ca­
nadiens de la défaite.

4F 4F 4F
Le nouveau cadran est une amé­

lioration remarquable. Les specta­
teurs v jettent les yeux à tout mo­
ment pour se rendre eompte des 
progrès de la partie, 11 faudra ce­
pendant ajouter pojnhre de ca­
drans secondaires si T-on veut tenir 
compte de toutes les punitions dé­
cernées au cours d’une partie.

4F 4F 4F
Les Rangers, avec une équipe 

améliorée, ont battu les Canadiens. 
Ceux-ci se promettent déjà de pren­
dre une éclatante revanche à la 
prochaine occasion.____

Les résultats de la lutte
Charlie Strack, 210. Oklahoma, 

bat George Zarynoff, 195, Russie, 
48.30; Jack Sherry, Cleveland, bat 
Ivan Vakturoff, Russie, 15.20; Billy 
Bartosh, Chicago, bat Dimitri De- 
metroff, Bussie, 17.50; Karl Fojello, 
Chicago, bat Sailor Arnold, New­
port. R.-L, 8.00.

Vancouver, C.-A. - Bob Kruse. 
200, Portland, Ore., bat Ronald 
Kirchmever. 235, Oklahoma, par dé­
faut. Abe Kaplan, New-York, tt 
Howard Cantonwine, lowa, ont fait 
match nul.

Joute nulle à Pittsburg
Pittsburg, 13. — La saison de la 

Ligue de Hockey Internationale a 
été inaugurée en cette ville bmr 
soir alors que les Pirates de Pitts­
burg ont fait joute nulle contre les 
Indiens de Cleveland par un résul­
tat de 2 à 2.

Dans les deux premières pério­
des les visiteurs eurent un avanta­
ge marqué contre les locaux mais 
les tricots jaunes firent un grand 
ralliement dans la période finale et 
réussirent à reprendre le terrain 
perdu et à éviter une défaite à la 
grande satisfaction des huit mille 
personnes présentes.

Les deux clubs étant sur un pied 
d’égalité, une période supplémen-
i *__ r..* Aa «one nnrmrfnr aucun

j Punitions Keeling. Run 0<>k, 
i Boucher, Leduc, Seibert, Murdock, 
I Lépine, Burke, Johnson. Lépine, 
I Keeling. Seibert, Laroehelle. Burke, 

Keeling rt Johnson.
Troisième période

4— Canadien—Joliat (Morenz) ^'15
5— .Rangers — Diîlun (Mur-

dock) ............................. 9.20
Punitions—Johnson, Brennan.

Les Canadiens ont commencé la 
saison en se faisant battre par les 
Rangers.

4F 4F 4F
(Les nouveaux règlements ne les 

nul lias favorisés et les arbitres 
n’ont pas laissé passer grand’chose.

4F 4F 4F
Le. public n’aime pas à ce qu’on 

lui apporte à chaque saison des 
changements de règlements qui 
Tenibrouillent. Lorsqu’il commence 
à trop bien comprendre le jeu, 
après une saison, on lui apporte des 
changements‘difficiles « saisir. Est­
er pour le mystifier ct Tempècher 
de critiquer le travail des arbitres?

4F 4F 4F
Hainsworth avait-il gardé assez 

longtemps la rondelle entre ses
mains pour moliver une “mise au 
jeu de punition” dans la deuxième 
période? Shaver prétend que si. 
mais George ne partage pas son 
opinion.

4F 4F 4F
Dick Wasnie a fait quelques bel­

les courses, mais elles ne parve­
naient jamais jusqu’aux buts des 
adversaires. Celui-là fera quelque 
chose avant que la saison ne soit 
bien avancée.

4F 4F 4F
Il n’v a pas eu d’étoile dans le 

camp des Canadiens au cours de la

o egaiiie, une in * ■
taire fut jouée sans apporter aucun 
changement dans le résultat 

Alignement des équipes: 
PITTSBURG 
Cox 
Berlett 
Fraser 
Itodden 
Arbour 
Ingram

but
déf.
<léf.
centre
aile
aile

SYRACUSE
Miller

Hughes
Teasdnle
Pelangio

Wate
Bcllefcuille

Substittus:
Pittsburg: Matte, Halhday, Whi­

te. Fields, Greg. Proiidlock.
Svracusc: Markle, Paddon. Snva- 

gi>; Brouillard, McBride. Dyck et 
Martin.

Arbitre: Guy Srunn.

FORUM
WILBANIV 6131
SAMEDI SOIR. 1* NOV. A 8 II. 30

Boston
Montreal

Prix: SIT*. I18®' *,M, .30 
T**ff lnclu«e.

Billet» maintenant en vente.

AVIS
Les souicrlptsur* sont rwpeetuouse- 
ment prié», s’H» 'Î',îfnt ?ïtr U tout* 
complète ïamtd', » »»» chercher leurs 
billet» suliltêt que po»slb1« aujourd'hui 
ou dsmsfn, «smedl.

SOMMAIRE 
Première période

1— Syracuse, Tcasdale ......  15.25
Punitions: Savage.

Deuxième période
2— Syracuse, Pelangio ....... 18.17

Punitions: Hughes. Fraser.
Troisième période

3— Pittsburg, Ingram ......... 1.25
4— Pittsburg, Fraser ..........  18.(15

Punitions : Matte, Savage.
Période supplémentaire 

Pas de point.
Punition: aucune.

Le classement des 
équipes

LIGUE NATIONALE 
Section canadienne

Américaine . . 
Toronto. . . . 
Canadien . . . 
Montréal . . . 

Section
Rangers. . . . 
Chicago. . . . 
Détroit . . . . 
Boston

G. P N. P 
0 5 
(l 1
n i
o o

C. Pts 
2 2

américaine 
G. P. N. P
1
1
0
I)

II
0
(I
0

2
4 
(I

G.
1
1
5 
(I

LIGUE INTERNATIONALE

0
0
0

Pts
2
2
0
0

Cleveland. 
Buffalo . . 
Syracuse . 
Piltsburgh. 
London . 
Détroit . . 
Windsor .

G
1
1
0
0
0
0
0

N.
0
U
1
2
0
(I
(I

C. Pts 
1 2
2r>
o
3
3
(I

Ligue Spalding
Les résultats des dernières par­

ties jouées dans la ligue de rugby 
Spalding sont les suivants:

Saint-Aloysius, 23, Sainte-Marie, 
0; Maisonneuve. Il, St-Lambert, 5. 

POSITION DES CLUBS 
G. P.

Saint-Aloysius ....
Maisonneuve................
Sainte-Marie................
Saint-Lambert ....

Prochaines parties: 
bert vs Saint-Alovsius, Maisonneu­
ve vs Sainte-Marie.

Pts 
5 0 1(1
3 2 fi
2 3 4
(15 0
Saint-Lam-

apportées à l’intérieur de la salle 
du Sacré-Coeur afin de donner plus 
de confort aux spectateurs et nul 
doute que tous en bénéficieront.

Ces huit lutteurs sont fort popu­
laires et bien goûtés des amateurs 
de la lutte. Stockton et Ted Bell 
sont certainement des hommes ’de 
réelle valeur. Comme on se le rap­
pelle, Stockton aussi bien une Ted 
Bell ont déjà lutté à TArena Mont- 
Royal et ceci prouve qu’en présen­
tant son programme de lundi pro­
chain Donat Plourde offre aux ama­
teurs un programme de tout pre­
mier ordre. _

Deux victoires
pour M. A. A. A.

Les équipes senior et junior du 
M. A. A. A. Rouge ont remporté la 
victoire hier soir rentre les clubs 
du Columbus Bleu dans des jou­
tes (te polo aquatique. Les se­
niors du M. A. A. A. ont triomphé 
par un résultat de 10 à 3 tandis 
que les Juniors ont remporté la 
victoire par un résultat final de 
11 à 1.

Alignement des émiipes:
SENIORS

Pour Notre-Dame
LE CONCOURS DE CHARITE

M. A. A. A. Columbus
Stephens but Mc Evoy
Charlton défense Acason
Light MacDonald
Morwood demi Height
Gilday centre Brunette
Thwailes avant Altinias
Allan

JUNIORS
Sherriffs

M. A. A. A. Columbus
Dunn but Cunnin gham
HitcJiie (défense J Quinn
Windsor Ma her
T. Windsor demi Burgess
Brophy centre Ward
Hyde avant Hushion
Anstice Phelan

Tommy Loughran
contre Uzcudun

Les combats d'hier soir
Grand Rapids, Mich. Wesley 

Ramey, Grand Rapids, bat Ralph 
Lenny, Union City, N.-J. (10).

Milwaukee — Dave Maier, Mil­
waukee, bat 'Lou Sco/.za, Buffalo, 
N.-Y. (10); Frank Battaglia, Winni­
peg. a mis hors de combat Baoul 
Rojas, Cubs (1).

Terre-Haute, Ind. Frankie
Hughes. Clinton, Ind.. bat Allen 
Matthews, St-iLouis (10) ; Andy Kel- 
letl, Terre-Haute, bat George Mul- 
hoiland. Indianapolis (6).

Vincennes, Ind. — Garfield Rice, 
Evansville, (bat Joe Lynn. Indiana­
polis (8); Ginger Gordon. Vincen­
nes, a mis hors de eombat Don Har­
ris, Muncie, Ind. (8). _

Sacramento, Cal. —- Pinto De Sa, 
Portugal, a mis hors de combat Ed­
die Thomas, Bellingham. Wash. 
(5).

Stockton, Cal. — Eddie Murdock, 
Tulsa, Okla., bat Vivencio Alceante, 
Manilla (10). ^ ^____

Offre alléchante à 
Schmclling t

New-York, 13. — Si Madison 
Square Garden veut amener Max 
Srhmelling dans ses murs pour 
une rencontre contrt un poids- 
lourd, i) lui faudra garantir 8200.- 
000 à l’Allemand. C'est ce qu'a 
déclaré Joe Jacobs, le gerant du 
champion au cours d’une entrevue 
hier après-midi.

Rien plus, Jacobs a admis avoir 
reçu l’offre de cette somme A Los 
Angeles, et si le club de New-York 
veu! conserver l’emprise qu’il dé­
lient depuis plusieurs ajinées, il 
lui faudra faire mieux.

Séance de lutte 
lundi soir

Graham H. Stockton luttera en se 
mi-finale avec Aurèle Lebel. et Ted 
Bell avec Sam Chuck, le neuf “Sta- 
siak”, compléteront le plus fort 
programme encore présenté au pu­
blie dans les classes légères.

Le programme de lundi prochain 
est le suivant: „ ,

Ted Bell et Sam Chuck. 20 minu­
tes ou une chute.

Johnny Bélanger vs Young Son- 
nenberg, 30 min. mi une chute,

Semi-finale: Graham H. Stockton 
vs Aurèle Lebel, 45 min., une chute.

Finale: Inwar Christensen vs 
Frcd Lebel, 2 dans 3 à finir.

Comme on peut le constater il v 
a quatre figures nouvelles nu pro­
gramme de lundi, le 16 novembre, 
à la salle du Sacré-Coeur.

Quelques améliorations ont été

New-York, 13. Tommy Lough- 
ram, boxeur de Philadelphie, don- 
ram, boxeur de Phladelphe, don­
nera de sa gauche contre le tena­
ce boxeur basque Paolino Uzcu- 
dum, ce soir, dans un de 10 ron­
des, à Madison Square Garden.

Tommy est un grand favori des 
amateurs de New-York et sa gen- 
tilhommerie est proverbiale: il n’a 
rien à gagner et tout à perdre dans 
la rencontre de ce soir, tandis 
qu’Uzcudum n’a rien à perdre et 
tout à gagner.

Pour Paolino, une victoire sur 
un homme devant qui les Ernie 
Schaaf, les Victorio Campolo et 
d’autres poids lourds ont baissé 
pavillon au cours de ces derniers 
mois, le mettrait bien en vue par­
mi ceux de sa catégorie. On ga­
ge peu sur le résultat de la rencon­
tre; il reste toutefois que Lough- 
ram est légèrement favori.

Funérailles de
M. A.-D. Duga!

Le 31 octobre b l'Auc de 76 ans et 3 
mois, est décède M Alphonse-D. Dugal 
époux de Rose Bélanger M. Dugal était 
autrefois de Saint-Michel de Bellechassc 
Il vint s'établir à Montréal en 1900. dan- 
la paroisse Salnt-.Tean-Bnpttste. Il laisse 
dans le deuil, outre sa femme, sept fils: 
MM l'abbé Georges-Henri, de l'hospice 
Morin, Rosario, d Ottawa Joseph, Léo. 
Adalbert, Amédée et Emile, et deux filles, 
Emtlllennc. Mme L.-E. Poulin, de Calgary, 
et Marle-Berthe, Mme Oeo Mercier

Ses funérailles ont eu lieu à l'église de 
Satnt-Ambrolse M l'abbé Desmarals. vi­
caire de Salnt-Ambrolse, fit la levée du 
corps. Le service funèbre fut chanté pai 
le fils du défunt, M l'abbé Oeo -H Dugal. 
assisté comme diacre et sous-dtacre, de 
MM les abbés A. Deschesncs, professeur 
au Collège de Montréal et Henri ûravel, 
vicaire b Halnt-Barthélemy. On remarquait 
aussi M. l'abbé Lucien Messier, représen­
tant la collège Saint-Jean et l'Association 
des anciens élèves du même collège, M 
l'abbé Geo, Chartier, curé de Saint-Edou­
ard. M l'abbé o Deschesne, chapelain de 
l'hospice Sainte-Justine, M. l'abbé Euge­
ne Moreau. PS S. supérieur du séminaire 
le philosophie, M l'abbé Précourt, P S S 
MM les abbés Lauson et Barlteau.

La chorale, dirigée par M O. Favreau 
rendit la messe de Yon M. E Lalond, 
touchait l'orgue, et les soliste» étalent MM 
Bilodeau, Hetu, Brlsson, Olbeau. Paradlt 
Farard. Cartier et Thibodeau

Le deuil était conduit par les fils du dé­
funt, MM l'abbé Georges-Henri, Rosario 
Joseph, Léo. Adalbert, Amédée et Emile 
Dugal, et son gendre, M Oeor. Mercier,

Les personnes dont le» noms suivent 
prennent part au concours de charité de 
l'hôpital Notre-Dame:

MM Marcel Rainville. L.-G. Thérlen. P 
Valllancourt. E, Saint-Pierre, R. Gauchu, 
de la Saskatchewan, D. Henrlchon. sir H 
Laporte, C. Lartvlére, notaire Edouard 
Mondor, Mmes K. Mondor, Antoine Dupras 
et F.-X. Fournier, de Charlebols; A Trem­
blay, René Asselln, Arthur Carbonneau 
Aimé Carbonneau, Joseph Girard, E.-L 
Brodeur, H. Beaudoin, Albert Hurtublse, 
Paul Lefebvre, d'Alberta; D.-R. Coutts et 
H.-J. Cowen, d’Alberta; Mmes A Côté et 
A. Mathieu; A Mathieu, Edmond Jetté, 
Armand Brtsebols, Paul Favreau. J,-A. 
Senécal, René Gosselin, Miss L.-E.-A, La- 
1 (tndc. Moïse Coursol, Mlle Thérèse Cha­
bot, Mlle Yvonne Choquette, de Farnham; 
Elm Choquette, Joseph Labolle, Wllfrld- 
M, Simard, de Magog, François Vermcrsch. 
ct Irma Deschamps, do New Waterford; 
Mlle Angéllna Joyal. do Coatlcook; Arthur- 
Jos. Osman, de CUftonvllle; Mlle H.-Jean­
nine Trudel. Antonin Trudel. Joseph Des- 
rochers. Mme O. Vincent, Joseph-A. La- 
pointe. Mme Emile Chaput. André et Mar­
cel Chaput, Grégoire Dumont, de Sutton: 
Yves Chaput, Mlle Solange Chaput. Rock 
Raymond, de Saint-Hyacinthe; A. Gauthier, 
Mme P. Paré, d'Ottawa, Yvonne P, Salnt- 
Cyr, Joseph Saint-Germain, Mlle Thérèse 
de Carufel, de Shawlnlgan, R.-O. de Ca- 
rufel, de Dolbeau, Ovide Ooudreau, Gé­
rard Côté, Mme E.-M. Désaulnlers. Edgar 
Fournier, Gérard et Mlle Evelyn Fournier, 
Mme Médérlc Maltais, de la Malbate, Mlles 
Marguerite Harvey et Yvette et Jeannette 
Thérlen; Jean-Maurice Thérlen. Misa Rite 
Henrlchon, Mme J.-B. Hébert; Mlles Loui­
se, Yvonne et Raymonde Thérlen, Paul- 
André Thérlen, Mme Guillaume Trem­
blay, H, Brabant. Mme Chs Gagnon, Kd. 
Bell. d'Alberta, Alonzo, Roger ct Mlle Al­
ma Côté, Rolland Castonguay, Paul Bran- 
chaud. Gérard Gulndon, Mme René Gosse­
lin Mlles Irène Lauzon. de Saint-Jean, et 
Angela Saint-Jean, Mme M. Coursol, Mlle 
Jeannette Coursol, Mmes Oslas Pcrras, de 
Satnt-Chrysostome, B. Turgeon et Albert 
Saint-Martin; Philippe Hébert, de Comp­
ton. Alfred Joyal, de Coatlcook, Miss Maud 
Brlssctte, Allred Vermet, d" Magog, Mlle. 
Adéllna Dupuis, de Compton, Joseph Si­
mard, de Magog, Mme A, Trudel J.-A 
Trudel. Mme J.-A. Trudel, Hel. Vincent 
Mlle Jeanne Vincent. Arthür Laporte, de 
Jollelte, Jean Chaput, Orlgéne Bienvenue 
de Saint-Hyacinthe, Henri Malo, de Saint- 
Hyacinthe. Mlle Annette Dumont, de Sut­
ton, Philippe Bol vin, de Saint-Hyacinthe 
J -H. Laporte et Mme Ovlla Lusignan, de 
Saint-Hyacinthe, Joseph-P, Paré et Mme 
Henri Fauteux, d'Ottawa. Germaine Rou- 
Uer Saint-Germain, John-S. McKay et 
J.-W. Robinson.

Ouvrages du
Dr Georges Surbled

Nous venons de recevoir:
LA VIE DE JEUNE GARÇON
LA VIE DE JEUNE HOMME
LA VIE DE JEUNE FILLE
LA VIE A DEUX
Chaque volume, (10 sous franco. 
Les quatre volumes pour 82.25 

franco.
SERVICE DE U RR A! RIE 

DU DEVOIR
430 rue Notre-Dame est, Montréal.

AVIS
Avis public est par les présentes donné, 

que la Municipalité du Village de Plage 
Laval s'adressera' à la Législature de Ta 
province de Québec, à sa présente session, 
pour obtenir la passation d’une loi éri­
geant en municipalité de ville son terri­
toire sous le nom de Plage Laval et cons- 
Mtuant ses contribuables et scs habitants 
on corporation sous le même nom, avec 
les pouvoirs ordinaires et nécessaires de 
la Loi générale des Cités et Villes et se» 
amendements et pour demander les pou­
voirs spéciaux qui suivent;

al Faire succéder la nouvelle corpora­
tion aux droits, obligations, privilèges, 
biens ct créances;

b) Donner effet A ses réglementa, réso­
lutions. procès-verbaux, conventions, en­
gagements et tous documents municipaux:

c) Former le conseil de celui existant 
présentement et fixer la date de la pre­
mière élection générale;

d) Remplacer l'article 49 de la Loi des 
Cités et Villes pour avoir six échevln». 
deux échevln» pour chacun des trois quar­
tiers;

el Remplacer l'article 343 de la Loi des 
Cités et Villes pour pouvoir par résolu­
tion ou réglement, désigner, choisir et 
changer l'endroit des séances du conseil, 
du bureau du greffier et pouvoir le dé­
signer en dehors de la municipalité;

fl Pouvoir d'emprunt sans l'approba­
tion des contribuables ou du lieutenant- 
gouverneur en conseil;

g) Etablissement de parcs, plages, bai­
gnoires et lieux d'amusement et de ré­
création pour les proprtétéalres. locataires 
et occupants;

hi Réglementer danse dans dtfférenta 
endroits publics;

H Etablir et maintenir des bains;
Jl Juridiction pour fin» municipales et 

le oollre Jusqu'au milieu de la rivière des 
Mllle-Isles;

ki Réglementer les places de commerce;
11 Réglementer et prohiber le passage 

des véhicules.
Et pour d'autres fins,

Montréal, 12 novembre 1931,
Lcr procureurs de la Municipalité 

du Village de Plage Lavai, 
DION * DION

i FETU AGENDA DD MONDE PROFESSIONNEL
r<On m «ouvent besoin d'un plus "ferre” que soi"

— dirait La Fontaine

Notaires
H Arbour 7)37

Rélangar Cr Bélanger
Prit» hypotKéccIre»

1C rue St-}«ceun est - Montré'!

Professeur PUt(altt 67„
Cour préparatoire du proiesseur

Rend Savoie. I.C., I.E.
Bachelier 4s arte et ectancee 

appliquées
Cours classique, commercial, 

leçons privée»
BREVETS

1448 RUE .«HKRBROOKE OUEST

I



13 novembre 1931Montréal, vendredi UE DEVOIR
M. Bennett prend

des vacances
Le premier ministre s'embarque­

ra pour l’Europe à New-York, 
demain matin — Il sera absent 
environ trois semaines — Il se 
rendra probablement à Lon­
dres — Sir George Perley agira 
comme premier ministre inté­
rimaire et M. Rhodes, comme 
ministre des finances

Ottawa, 13 (S.P.C.) — Le pre­
mier ministre, R. B. Bennett, a 
quitté Ottawa hier soir, pour pren­
dre des vacances. M. Bennett s’em- 
niarquera pour l’Europe à bord de 
l'Aï,titania, à New-York, demain 
matin.

Le premier ministre> sera absent 
trois semaines, peut-être un peu 
plus. 11 est très probable qu’il visi­
tera Londres, la semaine prochai­
ne ou la suivante, et que pendant 
son séjour dans la capitale britan­
nique, il discutera avec les chefs 
du gouvernement de coopération 
nationale et de la conférence éco­
nomique qui aura lieu à Ottawa. Il 
n’a toutefois pas pris rendez-vous 
à ce sujet.

M. Bennett est indisposé depuis 
plusieurs semaines. Ce voyage en 
Europe constituera ses premières 
vacances depuis qu’il est devenu 
chef du parti conservateur, en 
1927.

Avant de monter dans le train, 
M. Bennett a annoncé que pendant 
sont absence sir George Perley, 
membre du conseil privé, exercera 
les fonctions de premier ministre 
et que M. E. N. Rhodes, ministre 
des pêcheries, sera ministre inté­
rimaire des finances.

Avant de se rendre à la gare, M. 
Bennett a conversé avec Son Ex­
cellence le gouverneur général. A 
la gare plusieurs amis, dont sir 
George Perley, et des membres du 

. parti conservateur, lui ont souhaité 
bon voyage.

Le premier ministre a quitté la 
capitale après une journée particu­
lièrement bien remplie, au cours 
de laquelle il a présidé une séance 
du cabinet, accordé une série d’au­
diences et mis à date une volumi­
neuse correspondance.

L’cnquctc ferroviaire
11 parait que la nomination des 

membres de la commission d’en­
quête ferroviaire a été pratique­
ment complétée hier. Au nombre 
(les commissaires il y aura proba­
blement M. L. P. Duff, juge de la 
Gour suprême du Canada; M. Wal­
ter C. Murray, président de l’Uni­
versité de la Saskatchewan; M. 
Charles Duquette, ex-maire de 
Montréal; lord Ashfield, président 
du London Undergrounds Electric 
Railway System, et sir Joseph Fla- 
velle, de Toronto. La commission 
devant se composer de sept mem­
bres, il resterait à nommer un re­
présentant de l’Est et une autorité 
en matière «le chemins de fer des 
Etats-Unis. Une communication of- 
ficielle relative à la commission 
sera publiée incessamment.

L'agriculture
dans la province

Le rapport annuel du ministre,
M. Godbout
Québec, le 13 — Le rapport du 

ministre de l’agriculture, M. God­
bout, est le premier qui porte sa 
signature.

Ce rapport comprend plusieurs 
divisions, dont voici les principa­
les: le service des agronomes, le 
service de l’industrie animale, le 
service de l’horticulture, le con­
seil d'agriculture, l’Institut agrico­
le d’Oka, l’Ecole d’agriculture de 
Ste-Anne de la Pocatière, le collège 
Macdonald, l’Ecole de laiterie, le 
laboratoire officiel provincial, l’E­
cole de médecine vétérinaire et l'E­
cole moyenne d’agriculture de Hi- 
mouski.

Le service des agronomes est 
sous la direction de M. Narcisse 
Savoie.

Dans ce chapitre nous appre­
nons qu'il y a dans la province, 
sous la surveillance des agrono­
mes, 84 sociétés d’agriculture, 64ô 
cercles agricoles, 129 cercles de 
fermières, 46 fermes de démonstra­
tion, 210 champs de démonstra-

Le bill de Montréal La navigation

Le Saint-Laurent
IJ parait - mais on reste sans 

information autorisée à ce sujet — 
que la négociation d’un traité avec 
les Etats-Unis pour la canalisation 
du Saint-Laurent sera entamée 
sens peu. M. Hanford MacNider, 
ministre des Etats-Unis, est retour­
né à Washington, il > a quelques 
heures, et M. W. 1). Herridge, mi­
nistre du Canada, est retourné 
dans la capitale des Etats-Unis. M. 
McNider reviendra à Ottawa pour 
mardi prochain en compagnie de 
cent membres de la Chambre des 
représentants. Ces représentants 
viennent au Canada pour étudier le 
système de taxes de vente institué 
par le gouvernement canadien.

A Wcstrnount
M. Bennett est passé par West- 

mount au cours de la soirée. Son 
wagon particulier, le Mildred, est 
arrivé à Westmount à la remorque 
d’un train du Pacifique Canadien, 
à 9 heures là. Le président du Pa­
cifique Canadien. M. E. NY. Beatty, 
attendait M. Bennett à la station. 
Le président de la F..'H. Eddy Com­
pany, M. Victor Drury, était aussi 
à la station et il a conversé quel­
ques minutes avec MM. Bennett et 
Beatty. A 9 heures 42, le premier 
ministre est monté dans le train 
du Delaware and Hudson à desti­
nation de New-York. Le premier 
ministre voyage en compagnie de 
son secrétaire particulier.

Le plus 
nécessaire

Un compte courant bien 
garni e-A encore plus in­
dispensable qu'un compte 
d'épargne pour un homme 
en affaires, en dépit du 
fait qu'il n’en retire pas 
habituellement un inté­
rêt.

Votre compte courant 
est-il bien garni?

LA BANQUE 
PROVINCIALE 

DU CANADA
Str H. Laporte, C.P., K.B. 

Président.

Cltaa.-A. Roy. 
Gérant-Général.

tiw .«, M • U V .I.,,., V.

tion et d’expérience sur la grande 
culture et 98 champs de démons­
tration sur l’horticulture. Te volu­
me contient ensuite quelques notes 
sur les principaux événements de 
l’année.

On consacre un entrefilet spé­
cial aux cours abrégés. Dans ce 
domaine il a été donné 21 confé­
rences, 138 soirées de vues ani­
mées. Il y avait 12,123 élèves ins­
crits. L’assistance moyenne à tous 
les cours a été de 15,409 person­
nes.

Mais, dans un domaine plus éten­
du, les agronomes ont donné 2,- 
119 conférences et fait 88,443 visi­
tes.

Passons maintenant au chapitre 
des coopératives. Nous constatons 
que le chiffre d’affaires des socié­
tés coopératives de la province en
1930 a été de $11,638 050.50. tan­
dis que celui de la Coopérative fé­
dérée a été «le $7,233,940.32 durant 
la même année.

A la section du drainage nous 
voyons que la province dans ce do­
maine comprend 12 districts.

En ce qui concerne les cours 
d’eau d’intérêt commun, le rap­
port indique qu’un montant de 
$404,999.87 a été engagé dans des 
paiements ou des promesses de 
paiement relatifs à ces cours d’eau. 
Les ingénieurs du ministère ont 
fait 1,243 visites. Du 1er janvier 
au 1er juillet 1931, 2,146 demandes 
ont été faites, représentant un 
montant de $75,415.90, et intéres­
sant 1,736 cultivateurs, l.es cours 
d’eau concernés dans ces deman­
des égouttaient 113,123 arpents de 
terre, dont 44,974 souffraient d’un 
excès d’eau.

M. Cyrille Vaillancourt. dans la 
section de l’apiculture et de l’in­
dustrie du sucre, nous donne des 
considérations intéressantes:

En 1930, il y avait 7,810 apicul­
teurs contre 7,967 en 1929; mais le 
nombre de colonies en 1930 a pas­
sé a 108,282 de 106,331 qu’il était 
en 1929. Des 108,282 colonies 1 p. 
c. était atteint de loque.

F.e récolte du sucre d’érable pour
1931 a été de 4,726,000 livres, tan­
dis que celle du sirop a été de 727,- 
000 gallons, contre 7.575,204 livres 
de sucre et 1,538,199 gallons de si­
rop l’an dernier. La récolte n’a 
donc guère dépassé 55» pour cent 
de celle de l’année précédente.

Au chapitre de l’Industrie laitiè­
re nous constatons qu'au 30 juin 
1931 il y avait 1,388 fabriques en 
opération, soit 661 beurreries, 411 
fromageries, 272 fabriques combi­
nées et 44 postes d’écrémage.

Disons, en passant, que l’effectif 
les sociétés d’agriculture, au nom­
bre de 92 durant la dernière an­
née fiscale, a été de 22,141 mem­
bres durant la dernière année avec 
une souscription totale de $45,990.- 
85.

Sur les écoles de Ste-Anne, d’O­
ka, de Himouski et le collège Mac­
donald le rapport contient aussi 
plusieurs considérations intéres­
santes. _

M. Laval et
scs conversations

de Washington
Paris, 13. (S P A.l M. Pierre 

Laval, président du Conseil, a dé­
claré, hier soir, devant les mem­
bres des commissions des affaires 
étrangères et de la finance de la 
Chambre des députés, qu’il n'avait 
fait, dans ses entretiens avec le 
président Hoover, aucune promesse 
au sujet des réparations, mais qu'il 
avait déclaré au contraire que le 
gouvernement français avait le 
dernier mot à dire en la matière.

Il a dit avoir déclaré au président 
des Etats-Unis que le moratoire 
Hoover ne donnerai! pas d’aussi 
bous résultats qu’un moratoire ap­
pliqué conformément au plan 
Young. La France ne pouvait pas 
ouvrir de nouveaux crédits à F Alle­
magne eu ce moment-ci, a-t-il 
«jouté, et la France aimait mieux at­
tendre le rapport des experts char­
gés de se rendre compte des capa­
cités de paiement de l’Allemagne 
avant d’étudier de nouveau la ques­
tion.

D’un autre côté, il s'est déclaré 
enchanté d’avoir pu parler de dettes 
et de réparations à coeur ouvert 
avec le président Hoover.

A la demande du gouvernement. 
M. Laval a remis à mardi prochain 
•a présentation à la Chambre des 
députés de son rapport sur son 
voyage à Washington.

Mort du R. F.
Pilon, O. M. I.

Ottawa, 13 Le B, F. Godefroy 
Filon, O.M.L, est mort, mercredi 
après-midi. Il fui, pendant plu­
sieurs années, infirmier de l’uni­
versité d’Ottawa. Il était Agé de 62 
ans. Il a succombé à une syncope, 
à l’hôpital de In rue Water,

Le défunt était originaire du dio­
cese de Montréal. Il fit profession 
en 1874. Il fuLil’abord attaché nu 
scnlnsticnt Saint-Joseph, puis A l'u­
niversité d'OPowo

Le comité cchevinal de législa­
tion en termine l’étude Le 
“statu quo” pour les expro­
priations — L'emprunt des 
marchés — Les exemptions de 
taxes — Projets en suspens
Le comité éohevinal de législa­

tion a terminé hier l'étude du bill 
de Montréal; il reslait 13 item en 
suspens et les échevins en ont dis­
posé hier après-midi. Le principal 
article était celui des expropria­
tions; comme on s’y attendait, le 
projet de la commission Molson- 
Duquette pour une commission in­
dépendante et celui du comité 
échevinal spécial pour la révision 
des anciens rôles ont été rejetés. On 
reste sur ce point exactement où 
l’on en était, c’est-à-dire avec une 
dizaine de millions d’expropria­
tions non payées et qui coûtent plus 
d’un demi-million d’intérêts à la 
ville chaque année.

La clause du bill demandant que 
l’emprunt de $2,060,0(10 autorisé 
pour les marchés n'affecte pas le 
pouvoir d’emprunt de la ville a été 
abandonnée.

La demande d’emprunt pour ter­
rains de jeux reste dans le bill; on 
v annexera une cédule énumérant 
les divers terrains de jeux que Ton 
veut aménager.

Il y a eu un long débat sur 1« 
question des travaux exécutés par 
le Séminaire de Saint-Sulpice dans 
certaines rues. Les Sulpiciens 
avaient, dans le temps, obtenu la 
permission de construire eux-mê­
mes les égouts, pavages, etc., sur 
certaines rues dont les terrains 
leur appartenaient. Plus tard, 
la ville leur a remboursé le 
prix de ces travaux avec l’en­
tente que les nouveaux acqué­
reurs dse terrains qui étaient à 
vendre paieraient ces travaux. Au­
jourd’hui, ces terrains sont vendus 
et les propriétaires demandent à 
être placés sur le même pied que les 
autres propriétaires de la ville 
quant au pavage, c’est-à-dire payer 
seulement $5 la verge carrée. Cette 
demande a été rejetée.

Le comité de législation a adopté 
les clauses relatives à l’exemption 
de taxes de certaines associations 
juives, au système d’aqueduc de 
Montréal-Est, à l’installaton d’un 
système moderne de lampes élec­
triques et au sujet d’allocations 
pour fins artistiques ou sportives.

On a rejeté les clauses concer­
nant l’enregistrement des ruelles 
pavées, les emprunts pour fins 
d'aqueduc, la création d’une com­
mission municipale d’assurance; 
dans ce dernier cas, le vote a été de 
4 pour et 14 contre.

Enfin le comité n'a pris aucune 
décision sur les questions suivan­
tes, les laissant en suspens; prolong 
galion de deux à trois ans du délai 
pour la vente d’immeubles par le 
shérif pour le non-paiement des 
taxes, plan du boulevard Gouin, 
paiement du coût du pavage des 
ruelles.

Le commerce australien

L'Australie négociera des traités 
commerciaux avec des pays 
étrangers si la conférence éco­
nomique impériale n’a pas lieu 
dans le plus bref délai

Canberra, Australie, 13 (S.P.C. et 
Reuter) Ixi ministre du com­
merce et des douanes d’Australie. 
M. F. M. Forde, a annoncé, hier, 
que son pays négociera des 
traités commerciaux avec «les pays 
étrangers si la conférence économi­
que impériale n'a pas lieu dans le 
plus bref délai.

M. Forde a fait cette déclaration 
à l’issue d'une conférence avec le 
premier ministre Scullin. Il parait 
que la décision du gouvernement 
découle de l’opinion, générale dans 
le pays, que la loyauté au principe 
de la préférence impériale a fait 
souffrir l’Australie. Le gouverne­
ment, dit-on, n'admet pas qu’il soit 
nécessaire de retarder la conféren­
ce au delà de février.

Des pays étrangers forts impor­
tateurs de produits australiens ont 
déjà pressenti l’Australie pour ob­
tenir des traités de commerce avan­
tageux au point de vue australien, 
a dit M. Forde. L’Australie n’a pas 
voulu prendre de déeision à ce su­
jet avant la convocation de la con­
férence qui devait avoir lieu à Ot­
tawa en août dernier. Il est à sou­
haiter que la conférence ait lien le 
plus tôt possible, parce qu’il n’est 
pas possible «l’ajourner indéfini­
ment l’invitation pressante des 
pavs étrangers importateurs de 
produits australiens.

1. Afrique-Sud, a fait remarquer 
M. Forde, a déjà négocié des trai­
tés avec l'Allemagne et d’autres 
pays étrangers. Le Canada a con­
clu un traité avec la France et ce 
traité conditionne en une large nm- 
sure les relations de ce dominion 
avec les autres pays étrangers. 
Quelques autres traités de ce genre 
rendraient plus «iiffteile l’adoption 
d’ententes commerciales interim­
périales.

L'ajournement de la convocation 
de la conférence économique cau­
sera des difficultés qui militeront 
contre la conclusion d’une entente 
favorable avec la Grande-Bretagne, 
a-t-il «lit, en terminant.

Le chiffre de l’an dernier 
est dépassé

Le dernier rapport sur le mouve­
ment des grains préparé par la 
Commission du port indique que 
les arrivages de grains à Montréal 
dépassent à date — soit plus de 15 
jours avant la clôture «le la saison 
1931 de la navigation ici — ceux 
de l'an dernier par une marge de 
près d’un million de boisseaux. Le 
total des arrivages pour la saison 
entière 1930 fut de 79,562,420 bois­
seaux, tandis que celui «le cette an­
née au lendemain de l’armistice 
était de 80,402,689, soit 872,139 de 
plus.

Far ailleurs le chiffre des expé- 
ditions a atteint Tan dernier pen­
dant l’année entière 81,669,864 bois­
seaux et l’on calcule qu<‘ cette an­
née il dépassera 90,000,000 de bois­
seaux s’il n’atteint pas un total plus 
élevé. On prévoit qu’aujourd’huj 
même les expéditions atteindront 
le total de Fan dernier et le dépas­
seront amplement au cours de la se­
maine prochaine. I.es commandes 
en carnet dépassent celles de l’an 
dernier à la même date.

La situation réjouit grandement 
les membres de la Commission du 
port et non seulement prévoient-ils 
une clôture de la navigation plus 
brillante, mais ils entrevoient aus­
si une saison plus active Fan pro­
chain que celles de 1930 et de 1931. 
S'il est vrai que c’est la hausse du 
prix du blé qui est le signe avant- 
coureur de la fin d’une période de 
dépression, on peut croire à la fin 
prochaine de la crise actuelle car 
le prix du Blé monte sur les mar­
chés de Winnipeg e! de Chicago et 
les expéditions du blé canadien 
vers l’Europe augmentent aussi.

Nouvelles brèves
— ItEmpress of Asia, du Pacifi­

que ('.anadien, a secouru hier les 
officiers et l’équipage du navirt 
Petersfield qui s’est enlisé à 450 
milles au nord de Hong-Kong.

— Ee plus gros paquebot à ca­
bines du momie, le (leoryie, navire 
«le 27,500 tonnes, de la ligne WhiU 
Star, a été lancé avec succès hier 
midi à Belfast.

-— L’Ascania, qui sera le dernier 
navire de la ligne Cunard à quitter 
Montréal cette saison, sera aussi le 
dernier à quitter Halifax au mois 
de décembre prochain. De New- 
York il s’arrêtera à Halifax en rou­
te vers l’Europe le 28 décembre. 
Le 26 décembre l'Andania quittera 
Liverpool et sera le dernier navire 
à s’arrêter dans cette direction à 
Halifax pour l’année 1931. L’année 
1932 s’ouvrira à Halifax par l’arri­
vée de l’Aurania le 2 janvier. Le 4, 
aura lieu le départ de Halifax pour 
les ports européens, de VAusonia. 
Aujourd’hui VAurania quitte Mont­
réal pour la dernière fois cette sai­
son.

— Rome, 13 — Un double mer­
ger de compagnies maritimes vient 
de se conclure qui comprend tou­
tes les principales lignes italien­
nes. Il a été officiellement annoncé 
hier. Les trois grandes lignes fai­
sant le service entre l’Italie et l’A­
mérique du Nord: la Lloyd-Sabau- 
«lo, la Navigazione Generale Italia- 
na et la Cosulich ne forment plus 
qu’une seule compagnie sous le 
nom Halia, et les lignes faisant le 
service méditerranéen se sont 
groupées sous le nom de Lloyd 
Triestino. Ce sont la Màrittima Ita- 
liana et la Societa Ituliana di Ser- 
vizi Marittimi (Sitmar). L’Italia au­
ra ses quartiers-généraux à Gènes 
et la Lloyd Triestino à Trieste. Co­
sulich continuera toutefois à avoir 
ses quartiers-généraux à Trieste 
tout en faisant partie du merger 
Italia.

Aucun record anticipé
Interrogé sur l’authenticité 

d’une nouvelle parue récemment 
dans la presse anglaise, à l’effet que 
le Pacifique Canadien tenterait de 
faire battre le record de la traver­
sée de l’Atlantique entre Cherbourg 
et New-York, par l’Empress of 
Britain, lorsque le grand paquebot 
viendrait commencer sa croisière 
autour du monde, le 3 décembre 
prochain, M. E. W. Beatty a décla­
re que la compagnie ne projetait 
rien de tel.

"UEmpress of Britain, a dit le 
président, a été construit pour ef­
fectuer la traversée rapide de l’At­
lantique par la route courte du St- 
Laurent et sa vitesse de 24 noeuds 
« n mer est amplement suffisante 
pour permettre aux passagers de 
traverser plus rapidement que s’ils 
s’embarquaient ou débarquaient à 
New-\ork. Les machines de l’Em- 
press of Britain, qui n’ortt pas une 
année d'existence, n’ont pu encore 
développer qu’une partie de leur 
énergie et la vitesse maximum at­
teinte jusqu’ici n’a pas dépassé 25.5 
noeuds. Conformément à la pruden­
ce traditionnelle observée dans la 
marine marchande britannique, ces 
machines ne seront pas forcées 
avant l’expiration d’au moins dou­
ze mois de mise en train.

“Four son premier voyage de 
Cherbourg à New-York, VEmprcss 
of Britain, loin d’essaver d’établir 
un record, naviguera à une vitesse 
moyenne de 22 3-4 noeuds, ce qui 
lui permettra de traverser facile­
ment en six jours. Durant la saison 
qu H vient de terminer sur le St- 
Laurent le Britain a effectué neuf 
vovages à des vitesses qui ont par­
faitement répondu aux conditions 
de la garantie des constructeurs. 
Nix fois, il a abaissé le reconl de 
la traversée de l’Atlantique d’un 
continent à l’antre, démontrant par 
là qu’un paquebot de grand luxe, 
voyageant à tmp vitesse raisonna­
ble. peut permettre aux passa­
gers de traverser du continent 
nord-américain en Europe par la 
route du Saint-Laurent, en moins 
de temps que par les plus rapides 
bateaux au momie. Et c’est tout ce 
que nous demandons de lui”, a dit 
M. Beatty en terminant
Augmentation dans les

chargements de grains

curé de Notre-Dame du Rosaire, à : les 'ligner!innir>n'*• r^,?"rnon«1 ir'n' 
St-Hyaelnthe. vient d’ètre assigné durant le nn is j-oltobre. "mmsent 
au couvent des Dominicains de eet- une siih«»o«r ii

Le statut de
Westminster

Londres. 13 (S.P.A.) M. Tho- 
mas. secrétaire des Dominions, a 
présenté aux Communes le Statut 
de Westminster qui met en vigueur 
les résolutions adoptées_aux confé­
rences impériales de 1926 c» de 
1930.

Le R. P. Raymond 
Hamel, O.P.

St-Hyacinthe, 13 (D.N.C.) — Le 
R. P. Raymond Hamel. O.F., ancien

Le Père NOEL
arrive samedi 
chez Dupuis

Lises, petits enfants, la gran­
de nouvelle que le PERE NOEL 
vous annonce:—

Garçonnets et fillettes 
de Montreal . . .

l’ai dû suspendre ma course 
pour faire monter mes rennes, 
mon traîneau et mes jouets 
dans un dirigeable qui m'atten­
dait près de la baie d’Hudson. 
Ce n’est maintenant qu’une 
question d’heures. |e serai avec 
vous samedi matin!... J’ai 
aussi une surprise pour vous: 
j'ai amené avec moi la FEE 
AURORE BOREALE. |’ai bien 
hâte de vous voir . . . venez 
dès demain matin, à 10 heures.

PERE NOEL

Le PERE NOEL sera visible de­
main, au sous-sol d’Economies, 
de 10 h. 30 à 11 h. 30 a.m„ 
et de 2 h. 30 à 5 h. p.m„ 
et tous les jours, aux mêmes 
heures, jusqu’à NOEL. Il don­
ne à chaque petit visiteur une 
bonbonnière-souvenir. Chacune 
est numérotée. Conscrvez-la 
car vous serez peut-être l’heu­
reux gagnant d’un beau prix.

ENTREE .05

Venez voir \a 
fée Aurore 

Boréale
Elle a fait le long voyage du 
pôle nord avec le père NOEL 
et elle a apporté, avec elle, des 
milliers de boîtes de surprises 
qu’elle distribuera à ses petits 
visiteurs, moyennant .25 cha­
cune.

AU SOUS-SOL
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PLateau 5151 Local 202

DUPUIS
Ouverts jusqu'à 10 
heures samedi soir

Manteaux
cThiver

POUR DAMES ET JEUNES FILLES

24.50
Achetez ici votre manteau d'hiver et 
obtenez une qualité supérieure au prix 
demandé, car DUPUIS s'est acquis la 
réputation d offrir de superbes man­
teaux, toujours à un prix bas qu’on 
voit rarement. Les fourrures et les tis­
sus ainsi que les nuances très nouvel­
les, font de ce groupe l’un des plus 
beaux de notre collection pour le prix.

Nuances: noir, vert, 
brun, vin, marine. 
Notez les tailles:
l6'/2, 18 Vz 20 Vi,
22!/2, 24'/2
13, 15, 17
14, 16, 18, 20,
et 38 44. ’

PAIEMENTS DIFFERES SI DESIRE

Choix de drap sedan 
(broadcloth) beau 
crêpe de laine tous 
doublés d’un tissu de 
soie.
Fourrures: marmotte, 
jeannette, opossum, 
lynx arabe, phoque 
français.

Au deuxième

NOTRE VENTE ANNUELLE DE

GANTS POUR HOMMES
aura lieu samedi et le prix sera plus attrayant 
que jamais. Prix ord. jusqu’à 3.00.
Marques les plus connues 

UNIQUE — PERRIN — ACME .49
LA PAIRE

Nous mettons ces gants 
en vente pour la premiè­
re fois demain. C’est 
l’offre la plus avanta­
geuse de la saison et 
aussi des plus opportu­
nes à l’approche de Fhi-

Peaux souples et 
confortables pour 
Fhiver; SUtDt, 
CHEVRE DU 
CAP, DAIM, 
CHAMOISETTE.

ver.

DOUBLES ou NON 
DOUBLES.

Choix de nuance na­
turelle, aussi gris, 
castor.

Pointures; 7 à 1 0.

Au re^-de-chaussée

MESSIEURS, sachez 
profiter d’une occa­
sion aussi avantageu­
se d’économiser et ve­
nez vous choisir au 
moins deux paires de 
gants samedi chez 
DUPUIS.
Commis surnumérai­
res assurant un ser­
vice rapide.

Paletots cThiver
POUR HOMMES ET 

JEUNES GENS

1, i1' ; i'"

iiÉ.li 

'|I|I!

.50

A ce bas prix vous obtiendrez exacte­
ment la même coupe impeccable de 
paletots ou- pardessus se vendant ha­
bituellement le double de ce prix. 
Les draps de la saison, whitney, molle­
ton, ou tweed dans les tons de gris 
foncé, ou ‘ oxford’’ brun et marine 
sont aussi offerts dans les différentes 
tailles. Vous vous sentirez correcte­
ment mis dans un tel oaletot. Tailles 
34 à 44.

Dupuis Frèresi—
*u rcz-dc-ehaussce

FAkia 
LONDRES 
NEW-YORK 
ont adopté 
ce modèle

Chapeaux de 
feutre ^Humberg”

Venez dès demain choisir le 
vôtre obtenant la toute der­
nière nouveauté à un prix 
moindre que l'exige la haute 
qualité des feutres. Calotte 
pleine à bord relevé et roulé. 
En blanc neige, 
argent, brun 
topaze.
CHACUN ........

5.00
—Au rez-de-chaussée

J.-N, DUPUIS, pria, honoratra ALBERT DUPUIS, priaidani 
A.-J. DUOAL. r .p ,X dir.-üe. ARMAND DUPUIS, aeo.-tria

te ville. Il était précédemment à 
Montréal. Il s'occupera de l’oeu­
vre de* retraite* fermées, de eon- 
cerl avec le R, P. A. Dissonnette.

Ul"’ substantielle augmentation sur 
ceux du mois correspondant de l’an 
"entier, comme on peut en juger 
pur le* chirfr,.s suivants oui nous
sont communiqués P*r M. H. C.

Taylor, surintendant du transport 
pour les lignes de l’ouest de cette 
compagnie. Au Manitoba. 1367 wa­
gons furent chargés durant octo­
bre; en Saskatchewan 7728 wa­
gons et en Alberta, 8826 wagons, 
faisant un grand total de 17.921 
wagons comparativement à 13.373 
pour la même période en 1930.

Les quantités de grain reçues en 
octobre dans les élévateurs dissé­
minés le long des lignes du Faci- 
fique Canadien sont aussi beau­
coup plus considérables que Fan 
dernier durant la même période, 
se chiffrant à 32,018,000 boisseaux, 
soit une augmentation de 6,981.000 
boisseaux sur 1930.

On rapporte que les battages sont 
pratiquement terminés partout 
dans l'Ouest, excepté dans le nord 
de l'Alberta où il reste encore à 
battre environ 15$$ de la récolte

L’Armistice sur le “Lafayette"
M. A. Labelle. sous-chef au ser­

vice des voyageurs pour le Canada 
de la Compagnie Général Transat­
lantique, a reçu hier le message ra­
diographique suivant du comman­
dant Chabot du navire-moteur 
Lafayette au sujet de la célébration 
de la fête de l'armistice à bord:

*‘A 10 heures 40 du matin, Fabbé 
mitré de Lcr ins, qui faisait la tra­
versée, a célébré une messe solen­
nelle devant une grande assistance 
aux intentions des soldats morts 
durant la guerre. A 11 heures, la 
sirène du navire s’est fait entendre 
et le navire a stoppé. Lc*s drnpeuix 
étaient en berne et les deux minu­
tes de silence traditionnelles furent 
observées. Mme Maurice Fould a 

[jeté des couronnes de fleurs à la 
mer en présence du maréchal Pé­

tain, du général de Chambrun, du 
capitaine Duot de Lépine. du rom- 
mandant Chabot et des autres offi­
ciers du Lafayette. Tous les pas­
sagers s'étaient groupés sur le pont 
de Farrière du navire et tou* fu­
rent profondément impressionnés 
de cette cérémonie.

Vote de confiance
dans le cabinet Laval

Paris. 13 (S.P.A.) Le minis­
tère Laval a obtenu un vole de con­
fiance d’une majorité de 39. L'aile 
radicale voulait commencer immé­
diatement un débat sur les déficit* 
des chemins de fer. M. Laval s’v 
opposait et n posé la question de 
confiance.
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